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Les raifons, qui ontin Vienne, té de prendre les armes contre la Cour de

des Etats hereditaires du Roi de Pologne, font fondées
fur les-regles les plus exactes de l'equité de la ju-

4ftice. Ce ne font -pas des motifs d’ambition, .ni des
vues d'aggrandiffement. .C'eft une fuite de projets, de

complots de trahifons de la part des, ces deux
Cours, qui ont obligé Sa Majefté de fonger à £a-dè-
fente à fa fureté, Les decouvertes qu'elle a faites

ifur cette importante. matiere, mettent cette verité dans

tout fon jour forment une efpece de demonttration

de la juftice de fa Caufe. des mauvais’ procedés de
ceux, qui l'ont forcée d'en venir à ces triftes extremités.
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Sa Majefté quoique informée de longue main de
toutes les intrigues, qu'on faifoit fecrêttement jouer
contre Elle, auroit voulu pouvoir les laiffer enfevelies
dans le fond des tenebres, ou elles ont pris leur origi-

ne, mais pouffée à bout par l'execution prochaine des

‘vaftes ‘projets de la Cour de Vienne, par l’opinia-
treté avec laquelle cette Cour s'eft refufée ‘à toute voye
de conciliation, elle fe voit forcée malgré elle, de mèt-.

tre devant les yeux du public, les preuves qu’elle a en

main de la mauvaife volonté des deffeins dangereux
des Cours de Vienne de Dresde‘ contre elle. Ces
preuves ferviront a conftater la’ néceffité la juftice
des mefufes, qne Sa Majefté a prifes a faire- voir,
qu'on‘n’a rieïr-andonté, que l'or:ne'puiffe verifier par
des ‘pieces authéntiques -pazvenues- depuis longtems à

Ja connoifface de Sa Majeffé, mais dont -Elle a cru
devoir -enfuite fe procurer, les originaux, pour mettre

fes ennemis hors d’etat d’en nier l’exiftence la verité.

Pour parvenir à la fource du vafte plan, fur lequel
les Cours ‘de Vienne de Saxe ont travaillé contre
le Roi, depuis la paix de Dresde, il faut remonter jus-
qu’ à la guerre, qui preceda cètte paix. Les efperan-

ces
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ces flatteufes, que les deux Gours alliées avoiént. con-”

çues fur le fuccès de la Campagne de 1744. donnerent;

leu à un Traité de partage eventuel, qu’elles conclu-:

rent le‘ rg May’ 1745. felon lequel la Cour de Vien-
ne ‘devoit avoir le Duché de Silefie la Comté de.
Glatz, le Roi de Pologne, Eleéteur de Saxe, les Du-,
chéz de Magdebourg de Croffen, les Cercles de;
Züllichow'& de Swibus, avec la partie Pruffienne de la

Luface, ou feulement une partie de ces provinces, à;
proportion des- conquetes- qu'on feroit

Après le paix de Dresde fignée le 25. Dec. 1745.
dans laquelle le Roi donna des preuves fi eclatantes-

de fon amour pour la- paix,-dé fon desintereflement
de fa: modération; ‘ain ‘Fraité «Œurie nature. fr extraordi-:

naire, que celui d’un partage eventuel, ne devoit plus:
avoir lieu à l'egard d'une’ Puiffance, avec laquelle les
deux Parties contractantes vivoient en paix; mdlgré
cela la; Cour de Vienne ne fe fit‘pas un fcrupule, de:
propofer à la Cour de Saxe, deutetre quelques jours
après la fignature de la paix, de. faire un nouveau: Traie

té d'Alliance, dans le quel ou tenouvelleroit auffrle:

Â 3 Trai-Voyés les Pieces juflificative N,F,
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Traité. de partage eventuel du” 18 May 1745. comme,
on -peut prouver cela, par le projet meme qui fut de-

livréalors à Dresde.
La Cour de Saxe crut devoir avant toute chofe:

confolider mieux fon fyftème, en le fondant fur une:
Alliance entre les Cour de Ruffie de’ Vienne. Ces;

ideux Puiffances conclurent effeCtifement le 28 May:
x746. à Petersbourg une Alliance defenfive, a en juget.

par l'inftrument du. Traité, qui a. eté rendu, public. Mais:
il n'eft pas difficile de s'appercevoir, que le Corps often«

fible de ce ‘Traité n'a eté'dreffé,-que pour derober au
public la connoiffance de fix articles Secrets, dont, le,
quatrieme eft uniqueméntdirigé contre la Pruffe, félon

la copie exacte; ‘qu'an én trouve «parsai les pieces” ju-

ftificatives.
Dans cet article l'Imperatrice- Reine ‘d'Hongrie

de. Boheme, commenc& par protefter,  qu'ele obferverd,
religieüfement le Traité dé Dresde; Mmais'elle explique,

qeu après fa veriçable façon de penfer à cet egard, en
paunfuivant -ainfi “Si le Roi de Ptuffe -etoit le péemier
5æ!s'écarter :de- cette paix, en attaquant’ hoffilement foi

9° Sa
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Sa Majelté l'Imperatrce-Reine 'd'Hongrie de Bo-
>heme, foit Sa Majefté l’Imperatrice de Rujjie ou bien
s,la Republique de Pologne, dans tous lesquels cas, les
droits de Sa Majefté l’Imperatrice- Reine fur la Silefie

>X°|la Comte de Glatz auroient de mouveau lien
reprendroient leur pleinier effet, les deux parties con-
straétantes s’affifteront mutuellement chacune d’un Corps

»de 60 m. hommes, pour reconquerir la Silefie; &c.
Voila tes Titres, que la Cour de Vienne fe pto-

pofe dé faire valoir pour revendiquer.la Silefie. Toute
guerre qui pourra furvenir entre le Roi de la Ruffie ou

Ja Republique de Pologne, doit etre regardée comme
une infra…tion manifefte de la paix de Dresde faire
revivre les droits de l'Autriche fur la Silefie, quoique
ni la Ruffie, ni la Republique de Pologne n'ayent pris
aucune part au Traité de Dresde que la derniere
avec laquelle le Roi a d'ailleurs la fatisfaction de vivre.

dans l'amitié la plus etroite, ne Soit pas meme alliée
ävec la Caur de. Vienne. Selon les Principes du ‘droit
maturel reçu chez toutes les. nations policées, la Cour
de Vienne feroit tout au plus aûtorifée, dans des cas

pareils, a donner a fes Alliés.le fecours, qu'elle leur
doit
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doit en vertu des Alliances, fans qu'elle puiffe pretens
dre de fe degager pour cela des engagemens particu;
liers, qui fubfiftent entre elle. le Roi. «On laiffe donc
juger le. public. impartial, fi dans ce quatrieme Article

fecret du Traité de Petersbourg les Puiffances. contra-
Ctaûtes font reftées.dans les termes d’une- Alliance de-

fenfive ou fi l'on n'y trouve pas plutôt le.Plan.formel

d'une’ Alliance offenfive, tendant a enlever au Roi la

Sitefie. Les
Il n’eft pas difficile a s'appercevoir, que la Cour dé

Vienne s’eft preparé par cet article trois pretextes, ‘pour

reprendre la Silefie en y rapportant la conduite, quelle
a tenue du depuis. jusqu’à prefent, on voit ‘clairement,

qu’elle a cru parvenir à fon but, foit en ‘pouffant leRoi à
bout pour commencer une gu'erre contre elle, Ÿ.it en allu-
mant une guerre entre Sa-Majett la Ruilie ‘du fà Po:

logne, par fes maçhinations intrigues fecrettes.
NX
0.

‘On ne. doit donc ‘pas etre furpris, “fi le Trais
té de Petersbourg a eté le- pivot, fur le quel a.roulé
toute la Politique -Autrichienne: depuis. la. ‘paix de
Dresde’ jusqu'à 'prefent, &-f les principales: negocia-

tions
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tons de la Ceur de Vienne. nt eu pour but, d'affer-

À êà

mir cette Alliance par l'accelfion d'autres Puiffances.
La Cour de Saxe fut la premiere, qu'on invita a

cette acceffion, ay commencement de l’année 1747. Cette
Cour- s’y pretar d'abardavec empreffement, elle munit
pour cet effet fes Miniftres à Petersbourg, le Comte

de Vicedom le Sr. Pezold des pleinpouvoirs necef-
fâites @165 chiargea’ de “décldrer; ‘qu'elle etoit prete d'ac-

ilferach feulemtendht-"Fraité'mémé, mais auffi à l’ar-
ticlé-fééret coritré là Prûile, &-dé'toncourir aux -arran-

gémetis'pris paPles!Heux Cours; pourvé qu'on prit miéux
fesi mefutes, qu'e* par Te. paffë“ tant pour*fa fureté fa
défétile, que’ poûir-enh etre dedoiagé &"recompenté à

proportion des efforts des progrés’ qu'on- feroit.-' Pät

rapport au dernier point, Ja Cour de Saxe fit, declarer
Jar 25 "5 anofQue À lImperatrice-Reine de. nouveau aträquée par le

RC‘Roï de Prulfe parvengit, mcyennant fon afitençe, a re-

U ji3 CHI OO PHO MA AA CTI Tu SITEO, TOTSE”conauerir non feulement la Silefie la Comté de Glatz,
tiugah ID a) f9D UD LOTO TINSU Li SUE

91

mais auili a Je reflerer. dans dës bornes nlus -etroites,
A! Ovyvivat urle, Roi de Poldgne, ‘comme Blecreur de Saxe fe tiens

fi Fr “es 5 API t, 3 dé Lb is de) pNe2 sep i 3 34 sua 3016 tee pee sedrpit‘au partage ftipulé entre S. M. Polonoile tIm-
Eu
peratrice-Reine par la convention fignge à Leipzig le

B c VIT) 81
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18 May 1745. ‘Le Comte dé Lofs Miniftré de Säxé
à Vienne fut chargé en meme tems d'y ‘entamer’ unë

negociation particuliere, pour convenir fur le partage
eventuel des conquetes a faire fur la Prulfe, en pofanc
pour bafe le dit Traité de partagé de Leipzig ‘du 18.

May ‘1745.
8. i.-æ «A PPOn verra tout cela en detail, dans. les pieces juftis

ficatives, par l'inftruCtion donnée.le 23 May. 1747. aux
Miniftres Saxons à Petersburg par le Memoire»
que ces Miniftres delivrerent en. coprequençe auPS

Miniftére de Ruffie le 254 Sept. 2747. (**),r6e, pan

l’inftruétion donnée au, Comte de Lofs.à Vienne,le
y

21, Déc. 1747. 0-4 4
Il eft donê clair conftaté par. toutes ces pieces

authentiques, que la‘ Cour de Saxe s'ef& montrée
prete d'entrér dans toutes les liaifons offenfives du

‘Traité de Petersbourg, que c'eft elle, qui depuis IA
paix, a fait tevivre le Traité de partage fait contre le RE)

Roi pendant la derniere guerre qu'elle a mis par là
“Sa

V. Pieces juftificatives N,XIT,

V.P.L N.1V
P,1, N, V.
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Sa Majefté en droit de reffentir ce Traité cantre elle,

malgrè l'amnettie etablie par la paix de Dresde.
On a à la verité affe(té de fuppofer dans toute

cette negociation, qué le Roi feroit l'aggreffeur contre

la Cour de Vienne; mais quel droit en peut-t-il reful-
LS

ter. pour le Roi de Pologne, de faire des conquetes fur
le Roi, ou fi Sa Majeté Polonoife en qualité de par-

tie auxiliaire veut.aufli etre partie belligerante, on ne
Ppoprra.pas trouver etrange, que Sa Majelté la traite
comme :tellg, en reglant fa, conduite fur celle de la
Cour de Saxe. C'eft une verité, qui a eté reconnue pat

a

le Confeil privé du Roi, de Pologne meme, lorfque
<onfulté fur l'acceffion au Traité de Petersbourg, il a don-

né fon avis temoin les'deux extraits qui fe trouvent par-
mi.les Piecès juftifcatives ou 1e dit Confeil privéFe

J..fait fentir.a Sa Majeké Polonoife, que le principe etabli

dans le quatriemie Arficle Secret du“Traité de Peters-

bourg alloit au dela des. regles ordinaires, que fi Sa
Majefté Polonoife l'approuvoit par fon acceffion, Sa Ma-
jefté Pruffienne poprroit le regarder comme une Viola-

tion -de la paix de Drefde.
5

B 2 LePieces juitificatives No, VL VIL
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Le Comte de Brühl penetré fans doute lui même

de cette verité, fit tout fôn*'poffible, pour: éactier l'exis
ftence des’ Articlbs!'Setrèrs ‘du "Tritiré” de Petersbourg.

TCar dans le tems, qu’il négocioit‘avèc chaleuf en'Ruffie
fur l'accéffièn- de fa Coér''au Traité de Pétérsbourg

aux Articles fectets “du”dié Traité, il fit folémrelle:
ment declarer à'Paris, ,que le Traité de Petersbourg,PS

auquel “Sa “Majelté ‘Polonoile avoit ‘eté invitée ‘d'ät
»ceder; ne contenoit Tien dé ‘plus, quë ce ‘qui Eré pos
nté dans‘là Copit' Allémafde” qu'oit avoit Conimüni-

Qué’ à la Cour ‘de ‘France, faris“Qu'aucbn”ätéicte- fééret
»êz feparé- die ‘Eé'botitmumitué"iu Koï/ HE Polèste 24
»cas que ‘tel Article feparé“& fecret éxiftar :Sa- Mage.

sfté Polondifé n’Entrerdit” én ‘rien qui” puilfe* tente à
soffenfer ‘Su -Majeté *P. É.; -coiime” cela’ paroit ‘par-lA

lettre du Ctmte de Brifit au-Coñréidu Tiolé," ecrite
le 18 Juïn 1547. par le‘métidire que le Comte'dea

Lofs ‘etait’ en confequéñce ‘au Minifere dé Ver-
failles (#5: LOT

“A 5 vrai-‘fde-H Courdé Saxe" à encore différé
d'un tems a l'autre, d'acceder formellèment au Träité de
7

Pe-
P.1.N. VIII, IX.



ju (8PetérsbôBre Maiselte-n'dvipas laiilcensEiloiguet" en
fille oétâfions RTeHaikéu; yebllé-étolt ptetetdd'y‘haccds

Gèr fañs retisétion dès quelle té: puipiohefiiré fahsiain
danger trop‘évident! &#kprès d@oniui auroit affuré la part,

d'elle “devoir aÿsys af ’pvaneigies, qu'on spourroit
femportée #p 1JQG SIFTOGS Mi ISÛ8 SUREN À C1 52 CT

a, yon 1h 15 2 5Ce Prinçipe.fe trouve clairement enoncé dans fins
647ftruction donnée le 19.Fevr. 1750. au General d'Arnim,

allant en qualité de Mniftre de Saxe à Petersbourg

-orh pourrais produira cent,depeçhes, s'iletoit befoin,

poyspreuvet quele Miniftres Saxons fe font topjgurs
éxpliguiés dans! leprgéme fgpsoijaixe. b 1 vol

La Cour de “Sané ii iliée de nouveau ên yes
d' acceder allo Thaité 5 petaisb Eure, ‘declara fa‘ bonne

3 LS CN A RESvolonté'a cet egard, par unmemioiré, qui füt rémis ad

at 3Miniftre de Ruffie à Dresde (X}& munit meme pout
cet effêt fon -Miniftré à Petersbôutg le Sr. de Funck

1391 Snudes pleinpauvoirs autrës piècés nécéffairés; mais elfe
m5 esexigea en meme ‘terms, ‘què-re Roï d'Añgléterré commé

B 3 3 ’Eleteur
PieeesL. juftifieatives N, X.
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2 40)EleGeur' d'Hanpover accadat  prealablemens. aux .arti-
ct.

clemsfectets;du iEraité:Ide, Patexsbourg comme, Sa
Majelté Brifrannique: n$ voulut, Jamais: Participer à ce

miftere d'iniquicé, ‘le. Comte de: Brühl fe. vit forcé
d'attandre l'iflie du-prajet qu'on, avois formé; de faire
une autre Alliance affet innoncente pour qu'on. pur, la
produire, ainfi que cela.fe trouve developpé dans une
lettré du Conitë ‘dé Bruhf aù”Sr. Funek"du 8. May

"Lr+ arLynà CURE OUTILS VDALDE Su DETDOT CG OHDe
be À 5

"e me 5 «7?1 1 1° 5LS1-14 0u Mb Da OR OGUETS MS vue A44 U +2

‘Les Cours de‘ Visite‘ ‘de Saxe ttureft' devyoib
fé-paret ‘de‘ destidéhbés “dé -itiéderarton, Tpour ReIpag
bleffer trop la delicatelle“ de teux"de: leurk alliésilqui

etoient revoltés par les vues fecrettés de l'Alliance de
6Petersbourg; mais dans leur particulier, elles'n'ont ja-

des 1 418 eu MU UIS- 34 O VU! 6.aE3
mais- perdu. de vue leur plan favori, de partager d'a

Vic ger au T3 +2vance les depouilles du Roi de Ptul ên_ mettant ‘tou-57

ve PNG CE OF Ci: Dejours pour bafe le quatrieme Article fecret du dit_ ‘Frais
4CB Bruit, 1 ees 4 Ceté. Cela paroit.clairement par une lettre du Comte de

23 D ur” laLAFlemming, du 28 Fevs325 3.5 ‘dans laquellé il send
àPi 2tompte au Comte de Brûkl: OC in

Que
LA 2avisos US mu 1!

(5) P.LN.XIL LLAS 9)è



)4C“Que-te C:d'UHFREM-T'avoir Bhargé: dé“ reprefen-
ter de nouveau”à fa Cour, ‘qu'on ne poùveltétpas
prendté"ffez"de mefûres cdntre"les vues ambitleufes

du ‘Roi de Pruffe,-& ‘qué’ fär” tout la Saxe comme
“la pfèt expôféé>hé pivot basiferd'affez> des ‘pré

Tr caution® pour s'en“garahtif7A37 Aiportois domcbeair

“coup de renforcer leurs ancièns engagemens, furiteïpied

propofé par le feu Comte de:Hatrach eæiTas.$5 que
cela partit fP-fairehéocgofion delgccefionau LIrai-

-1mMd-de Pesershourg! 25 2007 ou 1 ET -09D,
vottbäth Lg" B” ai 260 Di ger ft et 2-4 voie 8.

L LUe omte de Brü _rEpon it à’ cëtté dépetlre
PE 3 LUCY vièlious m3 ou chegg al 5
e ars 1753- C3 i

15e} pd. 0e 1 7 OrrOS
Que fUNERE Potoñoité \nétoiP pas reloignée)i de
Da dEnterdrs par 45 taie) datis VAériter fécrtä, Svec
"A Cour de Viciine; far at Tocdtit “par de dééfhra-

“tiotis particulieres cbñfidentés, ‘relatives av ‘qua-
LR ES

vu

ce cas on devdit aufinit técôfitr. "Fe pénfe d'avan-
de, ajoute-t-HÏ5 que cè qu os Jui prinitis par lDe-
CE) ‘cla-

xLe 9° ES “ve 3 2 14°+020Ct 4 4 3 Pa 41Pièces juflificaives N. XIE
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-uoclanation. dec) Hupenatréce Keane du, 3.8e Jay 1745.
sponsra fercia de balesdod 28 6 uns

OA 9b xEnfin- pour açheygr de Mettre Je. Syfteme de la

Gour-de Saxe fur. çetre.acceffion .dans. taut fan, jour,
HAN F, QUA.TEPROFER deR PINRESS eue Aupg Dape-

t

che*da:Comte.de Fleming, 24, Comte, de, Brühl du
‘16 Juin 1756. daosuiaquel@y la premier.sexprigie fort
naputélleevems dmvaifihes suod vip À ny HGgeeg,

AN, VE ol}pandie. kpgrahdestiadiMictioéapu due la
Cour de Petersbourg nous fit, lorsque/moui réecktma-

FAGS3, dans Ja derniere Puerhe. à 1£, <25 de F'AlJlance
3dla reponfe que ‘fon *Minitére ,gous à donnée,

rer coivi 9comme V. E. s'en fouviendra encore, lorfqu'on ous
ob Prefloit d'acceder AY Lerité de Petershqurg de 17,46.
co û6 laque Kegionemes de poileir Leaf Isa ActOadi-

arÉÉ0T, QUO Ne FAQUS FeUOit PEr cites hr de Kirtis, qq
cfgres. qu'a approit arpagué Je Rai de RARE Pactagé
Leslie PT aue qus qe quan PAS, PU da féru-
«x Atom de mêtee pois detre des PRO, PSN OUR

Lez, Alliés de Saxg-Jope.enfin. cPpés daps. çe,plan
dexla Cour Ag Dresdes Senein, Dh, SYESES BIENS Unva à sv

ASE) traitC’eft le Traité de Partage, l’exemplaire de la Cour de Vienne etant
daté du 3 deMay &celui de la Gqyr de Saxç. 0818; Mans 79
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traic fingulièr, -contenu'idansla; depeclre.du Sr. EFunck

du ÿ Juin: 1553/0» ilomande:
qu'aydnt-:eté, queftianné æ -Petersbourg; fr {a cour ne

leveroit auili pasde bouclier en cas d'une: guerre cons

tre lä Pruffer& ayite-"nepliqué, igûe la-firmatioñ dé
ol: là-Sane ne lur permetroit’ pas d'entrenren des] avant

que fon puiffant voifin ne fut mis hors de combat,

“on lui avoit- repondus. qu'il advôit raifonsoque les
—Baxtons dedoisiet atdèndre; jusqu &.ceque. le Gheués
Hier fut defarçonné.

H eft-doné evident par. toutes les preuves quean

vient d'alleguer, que :la-£our de-Saxes: fais étresher
mellement accedée au ‘Eraité de Petershüurgs.Mn'an-e&
Pas moins -cantplice de“ tous, les, defleins. 'dañgereux,

que la Cour de Vienne a fondé-ir‘ce-{Fraité que
difpenfée par fes- Alliés du-cencours-formel, elle n’a

attendu que lé:moment ou _ellé’ pourroit faris s'expofer
trop, y concourir effectivement, partager la*depquil-

dé dè fonivaifins Mot avblssil 05 0
si

En attendant cette epoque; les: Minifttes-Ailtri-
chiéns, ‘Saxons ont ‘travaillé: dei cèncert; fous
Maiñ avec d'autant plus d'ardeur, pour preparer les mo-

La)
A VOB JIM è ÿens,
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Jens! qui pourroient faire @kilter-1eccas.del'Alliance
fecrette ‘de 'Petersbourg. ‘On avoit établi dans ce Trai-

té pour priticipe, que toute ‘guerre entre.le: Roi la
Rufie :authoriferoir l'Imperatrice-Reîme, ‘a reprendre la
Silefie.…H:n€ falloir donc-qu'exciter Ur pareille guer-
te; Pour tparvetiir à ce bür;- Onn'ar pas trouvé: de.
moyen: plus propre, quê de rbroniller le-Roi fans re-
tour ‘avec’ Sà'Majefté-l"Imperatrice*de: Rufhe, dirri-
ter cette. Princeflé \partune"infinité de fables infhua-
tions par les‘impoftures les calafnnies les plus ätro-
tésyferr-ptétarit au Roi 'tôute forteides deffeins; “tantôt
dontré la ‘Rüffieoéédasperfondeble. l'Imperatrice même,

tantôt fur la Pôlogne'&:a égard ‘de la Suede. Le public
jügera. dé la-verité- de. cé: qu'on viènt d'avancer, ‘par

tes‘ echantilldhoAdwvatisrut 11 1H OU 210
‘On verra par la depeche du':Comte-de Vicedom,

Miniltre ‘de: Saxe à Petersbourg, -datée le .18. Avril
x, 4 nn an TUEAJAFER)E T° mass 1 a Da

que le Baron de Bretlack Miniftre de Vienne, fe fe-

-irilicite. d'avoir” trouvé-moyen par. des dommuniéâtions

::donfidentes de la:: paît"de fa: Cour,’ au -fojét de plu-
4 ue 101 5 une! 55 dun tenius o 9-,. fieursPE 534 Fea is) Pieces juftificatives No, Xiv,



)19()
fleurs menées du Roi de Pruffe desavantageufes à
Sa Majefté Imperiale, de lui infpirer-des fentimens,

PPS
qui avpient pouffé fon innimitié au fupreme degré,

que les ‘deux Miniftres de ‘Vienne de Saxe fe
concertoient-fer Je:-moyens :de faire un- accommo-

ve 3e mr.dement.entre.l'Imperatrice-Reine. la: France, pour

que la premiere puifle faire tête au Roi de Pruffe.
Dans. une, Depeche. du. 6 Juillet 1747. le Comte

de Bernes magque. à <lImpgratrice -Rejne.: le raifonne-
xsent, qu'il, avoit tenû au Miniftre de Ruflie, le Comte
Kayferling, pour l'animer a ‘mettre plus. de vivacité

dans, fes rapports, a exaggerer les arrangemens mi-â

litaires-du, Rois,de.Pruffe, 4. Le AS IS 9 a10 312 00
Le:Sr. de Weingarten, Secretaire d'Ambaflade. de

da Cour de. Vienne- à ‘Berlin, mande au» Comte.d'Uhle--É#

È

feld--le 24, Aout. 1748; qu'a, larequifirion, dy, Comte4

Betnes refidant alors à Petersbourg il avoit engagé le
Miniftre de Ruffie à Berlin, d'ecrire a fa Cour, que le
Roi de. Pryfle. faifoir, de nouveaux preparatifs de, Guer-
te, qui ne ‘tendoient qu'a procurer la Souveraineté au

Prince Succefleur de Suede
RE ReTCa Le
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y °C“Le 15 Dec. 1749. ke“Comte Berñés' éctivit de Pe-

éériBourg au’ Cotite” dé! IaPueblä Berlin }"-qu'P de-
Voir faire gliffé# au Minifére de Rule te: Sr. Gfofs,
qu'il-fe “tramoit ‘quelqile chofe en ‘Suède “contre la

—VRE RS péfonnel de’ l'räpéraérice de Rule, ä-quei la
7x CoëP dé Prule avoir fa-Borine part; que lôrèque

de Sr. Grofs lui ‘en feroit-la-confidente, il dévoit’ lui
c'Yodfirmer Na'vêrité dé’ cette: decouverte 1%).

«ni Es Miniftres Saxois7ént mandéüvré dans-tetst
catriète-avec tôut autant! d'aftivité‘ que’ ceux ‘de Vien,

nE,‘&'otpeut dire même, qu'ils l'ont etiporté für-euxs
Lee Pa on que la CBuFodë Saxté'donna En 1750.
au General d’Arnim allant en“ qualité “dé-fon Miniftre
Plenipotentiaire à Petersbourg, porte ‘un-article exprès#7

‘pat lequel Sn" le chäFge! d'élitretehir'adtoitement lx de-

Haute’ &'la”jaloufie dé la’ HhMé ‘éoñtte*la-Proffe
‘1.‘d'applaudir à tôus les arrangémens; qu'on pourrait pren-

‘dre contré®cétte Caurotrmè, «(er
4Petfoñte'ne d'elt miéux"acquité de cès ordres, que

te Si: de“Fünek, Miniftre db Saxe à Petersbourg, qui

etoit l'ame le mobile de toutle parti.
3
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)ar 0Ce Miniftre ne laiffa paffer aucune occafion d'in-
finær que le Roi formoit ‘des deffeins fur la Courlande,
la Pruffe Polonoife la Ville de Dantzig, que les
Cours de France, de Pruife de Suede couvoient de
vaftes projets pans le cas d’une vacance du Throne de

Pologne une infinité d'autres fauffetés pareilles, que Sa

N

Majefté a fufffament dementies par la conduite pleine
d'amitié de moderation, qu'elle a conftament obfer-
vée- envers Ja Republique de- Pologne ‘par le foin,
qu'elle a eù dé ne point s'ingerer dans les affaires do-

meftiques de la Pologne de la Courlande, malgré
l'exemple -que lui ‘en avoient donné d'autres Puif-
fances.

H feroit- ennuyeux, de rapporter toutes les infi-
nuations. de cette nature repandues dans les correfpon-

dences des Miniftres Saxons, il fuffira d'en alleguer un
trait remarquable contenu dans la Depeche du Sr.
Funck du 6. Dec. 1753.

Le Comte dé Brühl a eté toujours fort exatt, a
fournir fouvent aux Miniftres Saxons, des materiaux
pour de pareilles infinuations.

C 3 C'eftPieces juflificatives N, XVIII,
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C'eft ainfi que par les depeches du 6. 13. Fevr.

1754. il donne des avis aux Minifires de Petets-
bourg, des arrangements de commerce, dé l’etabliffe-
mens des Cours de monnoye des armemens en Pruffe,

en ajoutant -la reflexion, qu'on connoiffoit l'ambition ‘du
Roi de Pruffe, fes vües d'aggrandiffement fur la Pruffe

Polonoife fon projer de ruiner le Commerce dé
Dantzig.

Par- la depech'e du 28. Juillét 1754; il infinué
un deffein du Roi fur'la Courlande, puisque la Gazette

de Berlin avait annoncé la’ mort. de Biron dans
celle du’ 2. Août: (***)-if"pretend faire’ croire, que la

France la Pruffe travailloient depuis long tems à 12
Porte Ottoirianne pour fufciter une guetre à laRuffie,
que f ellesy- parveñoient;"ile Roi de Pruffe/ fe -man-
queroit pas -d'executer- fon deffeir:farla ‘Courlände.

Dans la Dep'eche dt à Dec. 1754 l'éieis) le Coñite

de Brühl fait parvenir en Ruffie le prétendu avis, que
le:Roi de Pruffe, pour ‘faire gouter fon Allianée à la

Cour
Pieges juftificatives N. XIX.
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Cour de 'Dannemare, lui avoit offert fon affiftence pour

parvènir :à da Poffeffion .du Duché de Holftein fous.
pretexte, que le Grand Duc de Ruffie avoit. embraffé
la Religion Grecque, qui n'etoit point tolerée dans l'Em-

pire. C'eft-une thofé à:laquellë Sa Majefté. n'a, jamais
penfé, fur la fauffeté dé-laquéllé Elle peut hardiment

provoquer au temoignage ‘de la Cour dé Copenhague.

Le Sr. de Funck ecrivit au Comte. de ‘Brühl le 9.
‘Tuillet 1755. "que He -Sr.-Grofs Minifife de Rüffie à
Drefde: rendroit un bon -fervice a la -caufé commune,

“sit mandoit à fa Cout, que-de Roi de Pruffe avoit trou-
Vé'un canal en Courlande, :par lequel il aprenoit tous

les‘ fecrets de la. Cour de Ruflie, qu'on comptoir
faite ‘bon nfage ‘d'un. pareil avis, auprès de: l'Impera-

trice
Le Comte de-Brülil reporiditle 23. Juillet, qu'il en

‘avoit informé le St. Grofsy qui ne-manqueroit pas d’a-

ir en confequenee.(**)
‘Par le contvouts-‘d'un fi -craûd-rombre -de -calôm-

nies d'impoftüres, or êft enfrtr. parvenu a furprendre
la Religion de..l'Imperattice ‘de <Ruflie- a prevenir

certe4
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cette Princefle contre Roï-au point,que pat le refultat
des Affemblées -du Senat de: Rufie.tentes.le:rz: 15:
May -1753. il fat'etäbli pour’ rhæsime fondamentale de

cet Empire, de s'oppofér-à tout aggrandiffement ulte-

rieur du Roi de Peuffe. de l'ecrafertpar des forces
fuperieures; dès :qu’Hlfgiprefentetoit ane occafion favo-

rable ‘de reduire la Maifon-de Brandenbourg à fon pre-
inier ‘etat de modicité.

Cettte refolution ft’ renouvellée dans un grand
conifeil ten aû mois d'Otobre 1755. elle fut meme
etendûe fi loiñ,-qu'on fe-determina, 7 attaquer le Roi
de Pruje,.fank ducunèt difcuffion ulterieure; foit que ce
Prince vint attaquer gilelqu'um des Alliés de la Cour
de Rufre, foit qu'il fut entamé par un des Alliés de la
dite Cour.

‘Pour juger -de ‘la’ joye,- que -le Comte'‘de Brühl
eut de cette refolution' de la Cour ‘de Ruflie com-
bien il etoit difpofé d'y faire concourrir la fienne, on

rapportera les deux traits fuivans. Dans la Depeche du
11. Nov. ‘1755. il repond au Sr, Funck:

Les deliberations «du -Grand Confeil font d'autant

plus

P, 1, N.XXV, set
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«plus glorieufes pour la Ruffie, qu’il ne fauroit y avoir
“rien de plus profitable à la caufe commune, que d’e-

>‘taplir da’vance les moyens efficaces, pour ruiner la

trop grande puiffance de-la Prufle l'ambition non
depteufe, de cette Cour.

Dans la Depeche du 23 Nov. il s'explique ainft:

Le Refuitat du Grand Confeil de Ruffie nous a don-
‘’’né une grande ‘fatisfattion, la communication confi-

dente que la Ruffie veut bien en faire, mettra tous
fes Alliés comme auf nôtre Cour. en état d'entrer

en explication fur les atrangemens les mefures a
prendre ‘en confequence. Mais on ne fauroit vou-

*‘Moir du-mal à la -Saxt; fie-eu egard au ‘pouvoir pre-

ponderänt défori'Voifin, elle -procede -avée la dernie-
QT--re precaution &.attend avant toute chofe fa furété

de.fes Alliés le fecours des moyens pour agir.

La Convention de neutralité de l'Allemagne fignèe
à Londres le 16, Janvier ayânt detruit toutes. les ca-

A. Z Serngue li? pete

ay

lomnies Au Carnte_ de >Brühi ébranlé fon fyfteme
Le Hd'ipiquité Il redouplä fes, efforts ‘en Ruffie pour empe-

2.cher le-retabliffement d’une bonne intelligence entre le

D Roi
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Roi la Cour de Petersbourg. Voici comment il S'en
explique dans fa Dépêche- du 23 Juitt 1756.-

La reconciliation entre les Cours de Berlin dePe-

tersbourg feroit l'evénement le>plus critique le
plus dangereux qui poutroit arriver, il faut efpèrer
que la Ruffie ne prêtera pas l'oreille a des propofiti-

ons aufli odieufes que la Cour de Vienne trou-
vera bien le moyen de contrecatrer une aufli fume-
fte union.

La Cour de Vienne ayant parfaitement reufli a cet
egard s'imaginant apres les nouvelles liaifons, qu'el-
le a contracltées dans-le courant de cette année, d'avoir

attrapé le moment ou elle pourroit en pleine liberté
reprendre la Silefié, elle n'a pas perdu de tems pour
prendre fes mefures en confequence. Tout le monde
fait les- grands armemens par mer parterre, que la

Cour de Ruflie fit faire au Mois d'Avril, fans aucun
but apparent, la Cour d'Angleterre, qu'on voulut bien
prendre pour pretexte, n'ayant point reclamé ‘dé fe-

cours. Peu de tems après on vit laBéhèmé la Mo-
ravie inondée de Trouppes, des camps affemblés, des

magazins erigés tous les preparatifs -d'une guerre

prochaine Ce



ë )27)0Ce n'eft pas fur de fimples foupçons, ni fur de
faux avis, que Je Roigattribué ces armemens à un
concert fecret fait contre fes.etats differé après pout

Certaines raifons jusqu'a l'année prochaine. Sa Majetté
En a eq des indicés,: qui approchent de la Demonftration.

En votei quelques echantilfûns

-—Le Sr. Praffe Secretaire d’'Ambaffade de la Cour de
Saxe‘a Petersbourg “eerivit au Comte de Brühl en
daté du 12 Avrit 2756."

-UOn m'a chargé de ‘marquer à Vôtre Excellence,
qu'on fouhaiteroit beaucoup que pour favorifer cer-
taines vües, elle voulut bien faire parvenir à Peters-

bourg par differens canaux, l'avis fuivant: que le
Roi de Pruffe-envoyoit fous pretexte du Commer-

Pas

ce, des Offitiers Ingenieurs deguifés en Ukraine,

“pour reconnoitre lé païs pour y exciter une re-
Pbelllon; que cet avis ne devoit pas venir ni de
ln Cour de Saxe, ni par l'Envoye Grofs, mais par
täin tierce, afinqu'on: ne s'aperçoive pas du con-
‘dert, qu'on avoit donné la même commiflion à
d'autres Minifttes, afin que cette nouvelle vienne de
‘Blus d'un endroit; on m'a auffi requis d'en ecrire au

Da ‘Ba-
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)23(Barton de Sack en‘Suétde; ‘ée-Qué je 58 manduérai pas

de fairé on m'a‘aufféré qe biën Vé nôtrè Court
y etoit egalement intétellé, ën ajotitänt qué Je Rüi
de Pruffe avoit porté à la Saxe un coup,dont elle fe
refentiroit pendant-cinguante'ans, ‘mais. qu'on -ailoit

lui en porter un, qu'ilrefjehtiroit-penddab;cenikansot
Le Comte de .Brühl. seiaimars prèt A agir…dontre

le Roi. peu delicat: fur Ici choix des,gnoyefs 5; pronnit

dans fa Depeche du 2 de Juin zle-s'äqquitter de cette
Commiffion -Voila done-le pretexte de la rupture

tout trouvé. y 1 Vhy! 2°Le<Secretaire Prafle -ecris:Hans ue autre Depeche

du 10, May: ou ndEtant .allé Voir- un certain Miniftre, il me”dit,

qu'il ‘attendoit avec enipreffement l'effêt de lavisfug-

--geré il me donna a’ entendre: qu'enute- balance-
foit pas long tems a commencer une guerre ‘tontre
le Roi de Pruffe, pour mettre des- bornes a, la :puif-

fance d'un voifin fi incommode. Je ‘pris’ la ‘liberté
de.reprefentet: que je né voyais pas, pour l'amour
dequel Allié on voudroit faire une fi puiffante diver-

se. 'hon,
PiecesT. juftificativres N°XKVT.



filon,’ fur toût aprés la. conventions ‘de Neutralité
È farnée' entre:tes:Rois de-Pruffe:r& d'Angleterre: Sur

1 quoi. on imt'repondit: _cés angagemens ne nous re-
“''éardentten rien nous’. allons -nôtre chemin- en fui-

vant Je ‘fens: du Fraité dé fubfides; l'Imperatrice
ayant remis au Grand Confeil le foin d'executet ce

‘’Traitéy on a trouvé a'propès de prendre les mefu-
Tes les-plus'propres d'la gloire:de la Couronne

ti à Ja fureté: de. hoso Alliés. IL. ajouta 5ique l'Impera-

-trice ayanr donné au Grand Confeil un pouvoir illi-
tmité' de faire, ce que les: conjonctures exigeroient,

il en avoit profité ‘pour ‘attacher le grelot a la béte;
Tc'etoit-fonpexpreffion.

Le meine Secreraire:aparque en date-du 21. Juin.
Qu'a juger dé la>imbficion prefente dés affaires à la

Court de Ruffie, cellé-et approuveroit beaucoup les
Nouvelles liaifons de la Cour de Vienne avec la'Fran-

ce, qu'elle ipouroit meme etendre fes engagemens

‘avec la Cour de Vienne, jusqu'a la foutenir dans fes
-entreprifes contre la Pruffe, dont on parloit publique-

ment a Petersbourg, que le Comte Efterhafi nego-
<ioig beaucoup, mais avec le dernier fecret, II ajou-

D 3 te,
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te, qu'il avoit appris- par des perfonnes bien inftruites,
que l’ordre de contremander les. armemens de met
de terre provenoit de ce qu'on manqueit egalement

de bons officiers de matelots pour la marine, ainfi
que de Magazins de Fourage pour.les Trouppes
de terre.

Les avis de Vienne fe combinent parfaitement avec

ceux de Ruffie. Le Comte ‘de Flemming, Miniftre de
Saxe à Vienne, ecrit au Comte de Brühl le 12 de Juin

en propres termes;
Ayant méné le fil de mon-entretien avec le Comte
dé Caunitz infenfiblement Æur- l'armement de la Ruf-
fie, je lui en ai demandé la raifon quoique .ce Mi-
niftre ne s'en foit pas clairement expliqué, il n'a cé-
pendant pas contredit, quandide lui ai fait connoitre,
‘qu'il fembloit, que ces grands prépätacifs fe faifoient
plûtôt contre le Roi de Pruffe, que pour remplir les

engagemens envers l'Angléterre. Je fis lk deflus
entendre au Comte de Kaunitz, que je nie Voyois-pas
trop bien, comment la Ruffie pourroit entretenir des

Armées fi nombreufes hors de fes frontieres, l- les
fubfides d'Angleterre devoient. ceffer, qu'il faloit donc

que
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“que l'Imperatrice- Reine fut ‘intentionnée de les rem-

placer, fur quoi il me repondit: qu'on ne regrette-
roit point l'argent, pourvä qu'on lefüt bien em-
ployer; c'etoient fes propres paroles. Et lorsque je

lui fis remarquer, qu'il feroit à craindre, que ce
Prince rufé penetrant vénant à pénetrer à cet e-
gard un concert avec cette cour ci, ne tombat tout

d'un coup fur elle, il me repartit: qu'il n'en etoit
pas beaucoup en peine; qu'il trouveroit, à qui parler

quon etoit preparé à tout evenement.

Dans la Depeche‘ du 14. Juillet 1e Comte de Flem-
ming s'exprime ainf

“Le Comte de Kayferling à reçu une lettre d'un cèr-
tain Miniftre de Ruffie, dans laquelle il regne tant

-d'obfcurité, qu'on a de la peine à juger des fenti-
‘ments de fa Cour fur la determination, qu’elle vou-
dra‘ prendre. dans.la crife prefente, La dite lettre

eft dattée du 15 de Juin elle renferme en fub-
ftance, qu'il n'auroit pas manqué de le mettre.au fait
de la connexion des affaires. prefentes, fi le grand
fecret qu’on etoit convenu de garder ne l'en empe-

choit ne lui impofoit la loi -de fe fervir d’un &y-

le
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le auffi laconique que myfterieux, qu’il. n’efoit- point

furpris, que lui Kayferling voyoit devant fes. yeux
un ‘chaos, qu’il ne favoit point ‘debrouiller, mais que
pour le prefent, il ne pouvoir que le renvoyer au
Proverbe fapienti fat, le. flattant que dans la fuite

lui ausfi bien que Kaunitz pourroient mettre fin aleur

retenüe; que le Traité’ de l'Angleterre avec la Pruf-
fe avoit fait une grande alteration dans les affaires

que ‘comme la correfpondence entre. l'Angleterre

la Pruffe continuoit fon train, -il devoit-etre fur fes

gardek avec Mr, de Keith v=.0,en
Les Depeches du Comte de, Flemming font rem-

plies d'in grand nombre ‘de trairs pareils H rappartéen-
‘tre autres: que lè Comte de Kaÿferling avoit te&u ordre

der:niepargner ni peines ni argent poùr parteniria uñe.
connoiffance exakke de l'etar- des revénus de :Ja-Cour
de Vienne &'il affore; que :kelle-ci avoit’ fait paller un
millions de florins à. Petersbourg, _1l'temoigne: fort

fôüvent, etre-lui meme -penfuadé dù corigett-etabli-eñtre

ks-deux Cours:de Vienge.&.de Ruflie, “que celle-ci.
pour. maîquer d'autant mieux les veritables. railons de
fon armement’; Je faifoig {dus Je pretexte-:apparent «de

fe
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{e trouver par là en etat de fatisfaire à fes engage-

mens contractés avec l'Angleterre quand tous les
Preparatifs feroient-achevés, de tomber inopiment fur
le Roi de. Pruffe Cette perfuafion regne dans tou-
tes, fes Depeches&.on a lieu de s'en rapporter à un
Minif&tre auffi eclairé, auffi bien  inftruit auffi à por-

tée de l'être.
25, En combinant toutes..ces circonftances, le Traité
de Petersbourg; qui ,authorjfe la, Cour de Vienne a re-
prendre la Silefie., des qu'il ‘y a-une..guerre entre la

Pruffe la Rufflie, la refolution folemnellement prife
en Ruflie, d'entamer le Roi à la’ premiere occafion, foit.
qu’il fut l'aggreffeur, ou qu'il fut attaqué, les armemens
des deux Cours Imperiales dans un tems ou ni l'une,

ni l'autre n'avoit aucun ennemi a craindre, mais ou les
conjonétures paroiffoient favorifer les vües -de la Cour

de Vienne. fur la Silefie, l'aveu formel des Miniftres de
Ruflie que ces armemens etoient deftinés contre le Roi,
l'aveu tacite. du'Comte de Kaunitz, l’ethpreffement des

Miniftres Ruffiéns de fe procurer un pretexte pour ac-
‘cufer le Roi d'avoir voulu fufciter une rebellion en

EE Ukrai-1 4) Pieces juftificatives N.XXVIE
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Ukraine; en combinant, dis-je, toutes ces circonftances;
il en réfuite'Aillé efpece de demonttration d'un concert

feèret pris contrè-le Roi, le public impartial jugera,
fi Sa Majefté informée de longue ‘main “de toutes ces
particularités, à pu refufer toute treance aux avis pofi-
tifs qui lui font-venus de: bone part-d’un'étbnéert ‘pa-

reil, fi par confequent elle ñ'a pas eu râifon de de-
frander-à k'Cour- dé-‘Viénñe”"dEs' explications des
affuränces amicales-‘fur l’objet de fes arniëmiens.

ch
“Au lieu’ de repondre par un jufte-retour À cette .fad

çon d'agir egalement pleine d'amitié dé franchife, l'Im-
pératriteiRéife? w'tftité" àpropès- de fortifier les jutës
foupçons du Roi par ‘tné teponfe äufh feche’que taptieu-

fé obfeure; en difaht' au Sr. deKlinggræff qu'êlle avoit

pris fes Téfurës por’ fa fiFétERS ‘pour “celle de“ Jés AIS

Bés Amis. C1 a a
On nè&- comprend rien à ce pretendu danger; l'Irn-

pératriée-Reine n'avoit rien à” crairidré pour elle ‘même,

{fur -tout'après fa. nouvelle Alljance avêc des-plus-

refpectables Puiffances de l'Europe il n'y avoit aucun:
de fes: Alliés, qui eut’ befoin de fon fecourss mais’ l'e-
nigme ‘difparoit, quand on,rapporte a cette reponfe les

LA las 5Pr)
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circonitançes fus alleguées {ur tout l'article fecret de

-‘l’Alliance de Petersbourg,. en vertu duquel l'Impera-

ttice-Reine fe croit en- droit de revendiquer la Silelie,

toutes les fois que. le Roi feroit en guerre avec un, de
fes Alliés. Cet, en vain, quon, oppoferoit, que cette
Alliançe ne portoit que fur la. defenfive., Le pas n'’eft
Pas difficile: de la defenfive.à l'offenfive quand, deux Al-
liés. fe, pretent mutyellemene les prétextes de la. guerre,

que Ja partie. auxiliaire: croit pouvoir, faire, des con-

Quêtes fur l'ennemi de, la partie belligerante. ‘Le pre-

texte qu'on: a ‘recherché, fait, d'ailleurs, voir: fuffifam-
i

ment, sle, quelle façon, on a-vouju interpreter l'offenfive.

v> “Enfin sim: #ft,à même, de montrer au. public le
Veciable but: deocetts repomle,- par les propresparoles
de: Comte, de Kavnitg,.Mappartées dans.une Depêche

fort,intereffante du Comte-de,,Flemming du 28 Jrillet.
Gecte Depeche: qui fe. grouve, in extenfo. parmi les

uw

Pieces juftificatives(*).mes.le lyLeme de la Cour-de Viegne
dans;jpout fon. jour 5 Le Comse,de, Elempming après
avoir, detaillé le recit que-le Comte de (Kaynitz lui a-1

Veir fait:/de la Declaration, du, Sz. de;Klinggræff, -con-4
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Ce Miniftre m'a ajouté, qu'etant allé immédiatement

après à Schéenbrunn, il avoit chemin- faifant reflechi

fur la reponfe, qu'il confeilleroit à fa Souveraine, -dé

donner à Mr. de Klinggræff, qu'ayant cru entre:
voir, que'le Roi de‘Pruüfle avoit deux objets en’ vue;

qu'on vouloit egalement eviter ici, favoir d'en: venir

à des pour parlers etlaircifflements; qui-pourroient
d'abotd caufèr une fufpenfiñ des mefures, qu'on: ju-

7 geoit' neceffaires ‘de continuer‘-avec viguebr ét
fecond lieu, d’amener les chofes plus loin à d'autres

“propofitièns engagemens'-plus’ eflentiels, il avoit
figé; qué la répônft dévoit'être d'une‘ fature qui
élidàt entierement la queftion du Roi de Pruile

‘qui leh’ né laiffant plus Heu-à des“explications ulte:

9! Mieutts, fHC et mére tétid'ferme& polie füns être
fulceptible: d'aucune ihterprétation-ni finiftre ni faÿo-

rie: 4 Qu'en ‘Conformité de- cette idée,-it lui avoit
paru faffiré, qu@1'IMpéraricé Tel conténtét'dé repond

“re EmpX 1pKiht ht ÿ>que dans la forte érilé Yenérale- vw

"fe-trauvoir l'Europe, il eroit' dè fon devoir dè'fa
digsdké EU ‘Gokränrie: de prétidredés mefüres fuf-
s Af{antes pour fa propte fureté, auil bien,‘ qué pour!

celle de fes Amis Alliés. On.



)37(On voit clairement par la, que le Comte Kautiit%,

‘en diétant à fa fouveraine là reponfe fufmertiônnée;
s'eft propofé de fermer la porte a toute Voye d’eclair-

ciffement de conciliation, de pourfuivre er même
tems les, preparatifs'de fes deffeins dangereux, dans l'a-

tente, que le Roi pouflé à bout féroit quelque demar-
che, dont il pourroit fe fervir pour le faire pafler pour
aggreffeur.-

Sa Majefté-fans fe laiffer rebuter par le tmauvais
fuccès de fa premiere demarche ne voularit rien
oubliet pour :conferver la paix, a fait reiterer encore
deux fois fes inftances ‘auprès de la Cour de Viéñne;

pour avoir. fimplement une affarance, qu'elle ne feroit
point attagnée; mais fur la feconde propofition, la dite
Cour a eludé tette-demañde en fe contentant de nier

l'exiftence: du concert contre Sa Majefté qu'on ‘vient
Pourtant de prouver à la troifiéme requifition, elle a
entierement refufé toute explication ulterieure.

Ce refus conftant.de fe préter à une affurance auffi
\fnocente, donne le dernier degrè d’evidence à la rea-

lité des deffeïins dangereux de la Cour de Vienne
Sa'Majufté ne, pouvant plus avoir le moindre doute la

E 3 deflus,



)3 (4déffüs,-elle s'e& vûe forcée de prendre lé- feul, parti qui
ki reftoit, pour prevenir des:dangers dont elle etoit me-
nacée, en allant au’ devant d'in ennemi irreconciliable,

qui avoit juré fa perte.
Le public impartial ‘decidera lequel des deux doit

etre cenlè l'aggrefleur, celui qui prepare tous les moyens

pour ecrafer fon. vaifin, ou celui qui voyant leshras levé
fur fa tete, pour lui porter les coups les plus dangereux,

tache de les parer en les portant dans'le {ein de fon

LAennemi.
La conduité ‘du: Rbi.envers Ja Cour 1de -Saxe..ek-

fondéé fur le même principe d’une neteflité. indifpenfa,

ble, de pourvoir a fa propre furété contre les deffeins
les plus dangereux.

Dès le commencemerit des. troubles qui viennent

de s'elever, le Comte de.Brühl:a pris-leirole dont il
etoit convenu depuis..long tems:avec les Alliés de fa
Cour, en empruntant le masque de la Neutralité; mais

en attendant qu'il put fe. montrer: a vifage decouvert,
il n'a pas laiffé d'entrer d'abord perfonellement dans le

dernier concert formé contre Sa Majeké. On’ n’en’
fauroit donner de preuve plus. forte, qu'en .repetant

ici,
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ici, ce’ qu'on a ‘detaillé ci deflus, que ce .Miniftre n'a

pas balancé de preter fon Miniftere pour repandre la
colomnie d'une revolte, que le Roi vouloit exciter en
Ukraine.

Le trait fuivant repandra encore plus de jour fur
le fyteme, que le Comte de Brühl s'efk propofé ‘de
fiivre dans la prefente guerre. Le-Comte de Flem-
Ming ayant difcuté dans une de fes Depeches, s'il con-
VYenoit mieux aux ‘interéts de, la Saxe, que la Silefie

-refte entre les mains du Roi ou qu’elle retournät a la

26 de Juillet 1756.
5 Je ne ‘fais qu’une’ feule rerñärque fur le ‘doute où

r

Cour de Vienne, le Comte de Brühl lui repondit le

vous paroiflés être, s’il nous fefoit plus avantageux,
“que’ le Roi de Pruffe refte dans la tranquile poffes-

fion de la Silefie ou dé voir retourner cette Province

à la Maifon d'Autriche, fans que nous puiffions pro-
fiter d’une partie de cette acquifition. Je conviens

d'abord que les ‘fuècés ‘que la Cour Impe-
Tiale ‘pourroit avoir, ne la rendront pas d'abord
Plus facile ‘accammadante, envers nous, mais du
MOins nous ne courrons pas avec elle les risques,

que



)40(que l'experience facheufe nous a. appris à créindre

‘de la part de la Pruffe &'de fa grande Puiffance,
tant pour la Saxe, qu'a l’egard de la Pologne.

Auffi ne desefpere-je point, que nous ne puiffions prof-

ter. des evenemens favorables, qui fe prefenteront

peut-etre dans la faite pour les quels mous ne man-
quons point de menager fur tout l'amitié de la Rujffie.

Le Comte: de Brühl n’a point perdu de :tems a
arranger fon fyfteme de Neutralité en confequence de

pareils principes.

Ce Premier Miniftre ectivit au Comte de Flem-

ming le 1. Juillet, par confequent deux mois avant que

l'Armée du Roi fe foit mife en marche: qu’il devoie
propofer a la Cour de Vienne, de prendre des me-

fures contre le paflage de-l'Armée Pruffienne par la
Saxe en raffemblant une Armée dans les Cercles de

Boheme limitrophes de’ cet Electorat de donner
des ordres au Marechal de Braun de fe concerter

Jecretement avec Je Marechal Comte de Rutowski.(*)

Le Comte de Flemming-repondit a cela le 7 Juillet:

Que
S

V, Pieces juftificatives N, XXIX,
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5 Que: le*Cüemeesité Kaunitz l'avcit affuré, qu'on nom-

Meroit inceffamment les Generaux qui devoient
Commander, dprès quoi on en defigneroit auffi ‘un,
Qui-auroit a fe:concerter avec le Comte de Rutows-

ki; que ce «Miniltre avoit ajouté, que la Cour de
Saxe ne devoit.laifler remarquer aucun embarras ni

inquietude, mais tenir plutôt bonne contenance,
n'en fépreparent fous-mitin à tout evenement comme

2l aprenoit avec plaifér que le Roi de Pologne y avoit

Meja fangé, en donnant des. Ordres en confequence au
:-Pusdit Comte Rutawski.

On peut juger de ce concert par le Confeil que le
Comte de Flemming, donne au Comte de Brühl dans
fa Depeche du x4. Juifler:,Ê

à d'accorder_le pafage aux Trouppes Pruffiennes

de prendre après cela les mefures qui conviendroient

cle mieux.
Selan une Depecha.du Comte de Flemming du 18 Aout.

l'Imperatrice-Reiñe s’éft. ouverte, envers ce Miniftre

t dans les .termes fuivants

qu'elle ne defiroit pour le prefent rien du Roi de
Pologne, comprenant fort bien la delicateffe de fa

F fitua-



4 )æ(fituation, qu’elle cfperoit cependdntpæpxil" fo: meftroit

£n attendant en bonne pofture, pour etrèé preparé à

‘tout evenement, que. Sa::Majefté dans la fuite du
tems, en cas qu'il arrivat «quelque: eclat entre. elle

le Roi de Pruffe, ne fe refuferoit pas dans le béfoin,
à concourir aux mefures neceffäires pour leur futeté

mutuelle.
‘On n’a’ qu'a repaffer fuccinétement tous les-faits qu'on

vient d'expoler, pour fe former un Tableau fidele de

la conduite de la Courde Saxe envers le Roi pour
juger de la juftice de celle,‘ que-Sa Majelté tient altuel-

lement à l'egard'dé"éerté” Cour.
La Cour de*Dresdé a’ eu part à tous tes deffeins

dangereux qu'on a formé cèhtre te Roi, ‘fes Miniftres

en ‘ont été les Auteurs les” pfincipaux promoteurs

fi elle n'éft pas formellenient accedée aù “Fraité de Pe-
tersbourg, elle eft pourtant convenue avéc fes Alliés,
de n'’attendre pour ÿ“ concourir effectitement que- Le

moment, ou les- forces du Roi féroient affoiblies
partagées qu'elle poutroit “lever le -maîque fans

danger: +125 core oil)
na Ses 3 IS CA peeJus de ee dk

Sa
bS



ë& )4Sa -Majefté Polonoife a adopté pour principé, que

toute guerre entre le Roi un de fes Alliés lui four-
noiffoit un T'itre de faire des conquetes fur Sa Majefté

c'eft en confequence, qu'elle a crû pouvoir partager

en pleine paix les etats de fon voifin.

4

Les Miniftres Saxons ont fonné le -tocfin .contre le
Roi dans toute l'Europe, ils n'ont epargné ni calom-
nies, ni menfonges, ni Anfinuations finiftres, pour aug-
menter le nombre de fes ennemis.

Le Comte de Brühl eft entré avec empreffement
dans le dernier complot de la Cour de Vienne par le

bruit injurieux qu'il s'eft chargé de repandre on a
fait voir, qu'il exifte deja un concert fecret entre les
Cours de Vienne de Saxe, felon lequel la derniere a

Voulu Jaiffer paffer l'Armée du Roi, pour agir enfuite
felon les evenemens, foit en fe joignant à fes ennemis,
foit en faifant une diverfion dans fes etats degarnis de

Trouppes.

Voila la fituation, dans laquelle le Roi s'ek trouvé
vis à vis de la Cour de Saxe, en voulant marcher vers

UT Fa la
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fa Boheme, pour prevenir le danger, qui lui etoit pre-
paré. Sa Majefté n'a donc pu s'abandonner la Dif-
cretion: d'une Cour, dont elle a connu toute la mau>
vaife volonté, mais elle s'eft vue forcée de prendre les

mefures que la prudence la fureté de. fes Etats one

exigé aux quelles elle s'eft trouvée authorifée par
la conduite de la Cour de Saxe à fon egard.

I

pu

10
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No. L
Traité de partage eventuel

du. 18 May, 174$-
GG

1

fr 40-040experience n'ayant que trop fait connôitre, quel point le Roi

de Pruffe pouffe fes mauvaifes intentions, pour troubler le
xepos de fes Voifins, ce Prince ayant d’un côte
reiterativement envahi devaité les Etats de Sa Majefté

la Reine de: Hongrie de Boheme, inquieté de l'autre Sa Majetté
"te Roi de Pologne, Æle&eur ‘de Saxe, par plufieurs menaces, prepara-
“Üfs de guerre pafages wialents, fans qu'on en ait pû obtenir la fauis-
Æaftion dûe pour le paffé, ni furété fuffifante pour l'avenir, il a été
onfideràè; que -ce double bôt-ne fauroix être obtenû, «tant que le
‘dit Voifin redoutable: ne fera refferré ‘dans des bornes étroites. C’eft
Pounguoi Sa Majefté 4e Roi de ‘Pologne, Eleteur de’ Saxe, comme

“Allié auxiliaire, Sa Majefté ls Reine dde Hongrie de Boheme, comme

a
Partie
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3208Van PEER 2% PE fu PAPartie attaquée beliéerante font Lonvenus; parile prefent AGE feparé
fecret, d'employer Seuts léffortssediimené; An feulégienr picine-

mient remplir l’Acte “paîlé etre Etâté-Majeltés Te 45 Maÿ 1744: 15
mefures concertées, fur les engaemens pris par Leur’ Traité d’Alftance
conclu le 8. Janvier 1745. avec lés Puiffances Maritimes; mais encote?
dé ne pas pofer ni l’une-ni l’autre bas les armes, -qu’ outre-la, Conquere:
de toute de Silefie, de la Comté de Glatz, On n'ait encore plys'Éréaivet
ment reduif le Roi de Pruffe.”

Pa”“Et pour qu’on foit entendû ‘enfemble d'avance, fur le partage des

Conquetes à faire, pendant que le 8 Article du dit Traité de Varfovie
n’âtablit qu’en gros, que Sa Majefté le Roi de Pologne Elc&teur de Saxe
doit participer aux Avantages, par des Convenances, il a paru neceffaire
de diftinguer les cas, qui pobrroicat arriver idans la fnite de s'entendre
fur un chacun d’iceux.

Suppofé ‘lonc, qu’outre la reacquifition de toute la Silefie de
la Comté de Glatz, on parvint; à conquerir fur le dit Roi fe Duché de
Magdebourg, le Cercle de Saal y gomvrisçla Principauté de Croffen avec le
Cercle de Züllichau y appartenant &Pf4 ficfs de Boheme poffedez par
ce Roi fitudz. danç.la-Luface, mommement Corhus,rwPeitz, Storckau,,
Beeskau, Sommerfeld” d’autres endroits Diftrifs qui appartien-
nent; En ce cas, toute la Silef£e la Comté de Glatz, a Swibus prés,
devront revenir à Sa Majefté la Reine de Hongrie de Boheme, La
quelle cede en échange tout le refte qu’on vient d’enoncer, avee le dittri@t
de Swibus appartenant d’ailleurs à la Silefie, à Sa Majefté ‘le Roi de
Pologne, Eleétenr, de Saxe. 1;." +5

Swppofé au contraire, qu’outre la reacquifition de toute la Silefe
de la Comté de Glatz, ‘on ne parvint à conquerir fur l’aggreffeur, que

de Cercle de Saal, la Principauté de Croffen -avec le: Cercle de ZüHichau
les fushorfitez -flefs- de: Boheme ui appartenants en Euface; alors

Sa Majefté Polonoife, Ele&eur'de-Saxe; fe contentera de ce dernier 'par-
tage du diftrit de Swibus, en laiffant pareillement à Sa Mecjefté Ja
Reine de Hongrie de Boheme toute la Silefié la Comté de Glatz, à
Swibus près. ‘Mais fuppofé ‘exfin, que: contre'toute atrente,. nox
ebftant les’ éfforts- communs-fusdits :0nù> ne ‘parvint: qu’à vconquérit butée
Vi'Comté -Âe Glarz, toute-la Silefie de imême que:la Princhgaute de Croffen
vec le Cercle’ de Züllithau -Brlesfasdits fils dé Boheme, poffgdez par

S Je



‘arf a.Jan LSde-dit Roi en büfatt;. antceeau SX MsjefePrionoife aura outre la Princis

pauté, le Cercle les fiefs qu’on vient de nommer, le diftri&®'de Swibus,
tppartenant autrement à la Silefie,

Et pour que Sa Majefté le Roi: de Pologne, Ele&eur de Saxe foitd'autant «plus affûré, du moins pour le pis aller, de dernieres

quifitions, Sa Majefté la‘ Reine de Hongrie de Boheme s'engage de la
Maniere la plus forte la plus folemnelle, que Sa Majefté le Roi de Po-
logne, Fiefteur de Saxe{ doit avoir precifement-les mêmes fluretez pour

Ces nouvelles acquifitions, qu’elle aura ou-pourra avoir pour la reacquifi-
tion des fes anciens Etats patrimoniaux, c’eft à dire, la Silefie la Comté
de Glarz; de forte que tour doit aller à pas égaux, qu’elle ne fauroit fe
Prevaloir plustôt de la poffeffion de toute la Silefie, que lorsque Sa Majetté
le Roi de Pologne fe trouvera pareillement dans la.pofleffion de fa quote
Part aux Conquetes,À cette fin'les Trouppès, Saxonnes de Sa. Majefté Polonoife refteront

dans la Silefie reconquife, jusqu’à ce que fa quoté part fera cffefluée du
Moins {élon le dernier des cus çi deffus énoncés.

Aprez quoi les Hauts Contraftants fe garantiront reciproquement
Pour Eux pour Leurs Heretiers fucceffeurs à perpetuité, tout ce qu’à
£un &à l'autre fera tombé en partage, en tachant d’en obtenir auffi la Ga-
tantie de Leurs Alliés.

En foy de quoi Lçurs Majeftés ont figné chacune de propre main, un
exemplaire de la nfème teneur de cet Aéte feparé fecret, pour etre échangé
un contre l'autre y on fait appofer Leurs fçeaux Royaux, Fait à Leip-.

“g-ce 18 May, 1745."

AugufteRoy.
POUR Le

1

à 2 Ne. FI.
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"NOTETRADUCTION:

DU QUATRIEME ARTICLE. SEPARÉ ET
SECRET DU TRAÏTÉ- DE PETERSBOURG

‘du 22 May, 1746.

va Majefté l’Imperatrice Reine d’Hongrie de Boheme detlare, qu’elle
K+ obfervera religieufernent de’ bonne foi, le Traité de paix corn
ff entre -Elle-& $8-M: le'Roy de-Pruffe à Dresde le 35. Decembre 1745

qu’elle ne fera point la premicre à fe departir, de la renonciation,-qu’ellé
a faite, de fes droits fur la partie cedée du'Duché de Silefie la Comte
de-Glaz.

Mais fi contre toute attente les voeux communs, le Roy de Pruffe
fut le premier à s’ecafter de vetté paix en attaquant Hoftilemène, foit
Sa Majuité l'Impérartice/Reine’d’Hoñgrie- de Boheme, ou fes heretiers

fuceefleurs, foit S.- M. l'Impératrice de Ruffie ou bien la Republique
de Pologne, dans tous lesquels cas, les droits de Sa Maj. l’Imperatrice
Reine d’Hongrie de Boheme fur la partie ‘cedée de la Silefie la
Comté de Glaz par donfequent euffi les garanties Fenouvellées dans le
fecond- troifieme Article de la part de Sa Majefké l’Inperarfice dé Ruffie
auroient de nouveau lieu reprendroient leur plemier effets les deux
hautes Parties Contraétantes font çonvenuës expreffement, que dans ce
«as inefperé, mais pas plûütôt, la dite garantié fera remplie entierement

fans perte de ténis, cllës fe promettent folemnellement que pour’
detourner le danger commiûn d’une ‘pareille aggreffion hoitile., elles
uniront leurs confeils, qu'elles enjoindront le’ même confidence rcci-
proque à leurs Miniftres dans les Cours etrarigeres, qu’elles fe communi
queront confidemment, ce que de part où d'autré on’ powitrroit apprendre
des deffeins de l’ennemi enfin S. M. l'Imperatrice Reine d’Hongrie
de Boheme tiendra prêr en Boheme, en Moravie.& les wémtés adjacentes
de Hongrie un Corps de 200p0. hommes d’Infaitrertt de 10000. homr
mes de Cavallerie, que S.. M. l’Imperatrice de Ruffie tiendra pret un
Corps pareil, en Livonie, Effhonie autres Provinces voifines, de façon

qu'es

J
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9 38€qu’en’cas d'ant'attaque hoiftile de la partie la Pruffe, foit contre Eure, foit
contre l'autréZparnie, &s Food. horiimes ponrrône devront aller au fe-
durs de 14-partie attaquée en.2.ou.tour auf plés tard.en 3 mois, à comptez
du jour de la réquifition faites! vus 2.2

Mais comme il eft facile à prevoir, que 60000, hommes ne fuffi-
ront'pas{pour defourner une parcille arraque, pour retouvrir les Provin-
£es cedées-par la parx de Dresde pour affurer èn même tems la tran-
Quilliré generale pour l'avenir, lès deux parties contraftantes fe font en
outre engagées, d'employer pour cet effed;/%e ca?-éxiftañt; Aon feûlement
39000. hommes, mais même le double, favoir 60000, hommes de chaque
côté d'affembler ce Corps avec autant de celcrité, que la diftance des
Biovitides [es micine! afbignées:lefperfétta. kes Trouppes de S, M. Im-
Periale de séures JebrRälTes feront équploytes-pAr mer ou par terre, felon
€e qui fera trouvé le plus convenable, mais celles de l’'Imperatrice-Reine

Pad OO  2---—a 7Neremment mor pa re arePartie commencera a taire du côté de les propres etats une divernon
dans ceux du Roy de Pruffe, mais en fuite on tachera de fe joindre
de pourfuivre les operations conjointement; Mais avant que cette jonttion

GE) à fpevavens un Goegal de par &d'dusre j dans; les ‘denx ‘Ars
miées relpeffivés, tant por concerter les operatioïis, que pour” eH “être
temoin oculaire pour'de communiquer par ce Canal -les avis, qu’ôh aura

à fe donner,
Sa Majefté l’Imperatrice de Ruffie en promettant un fi puiffant fecours.

à Sa-Majeité l'ImpérättitéReine &Hongrie &'de-Boheme, n'a auciif defféid

de faire des ‘tonguetes À cétré éccafion:‘ rdis coiïmme elle veutibien ftiré
Xgir fon Corps de 60000. hommes tant par mer ‘qué par terre que
l'equippement d'une Flotte caûferoit dés depenfes confiderables, ‘de forté
qu’en partageant'ainfi les forces de l'ennemi, on auroit Hiew de regarder
le Corps Ruffien‘ cite: fort éketdant“le némbre” de 60000: homines!
Sa.Majefté l'Imperatrite:Roie &'Hbgrie de Bofiènte s'engage phomery
Que pour témoïonér d'autant plut'efésterent'a recofnoiffante(: êlle
Payera à Sa Majefté l’Imperatrice‘ dé- Ruifie là fonime-de 2 Millions de
Florirs du Rhin, dtins un an, à éèmpter du jour qu’elle aura’ la Silefie-
endon pouvoir, Fhis}pouvoir en decourtér‘ quelque chofe; fous titre de ce
Qu'otl-dra riré dd'peys éfnemi: ren

99 UT 7 1304,
à 3 Ce
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Ce quatrieme Article feparé fecret aura la même force, que s’it etoit

iMleré mot pour mot au Corps du Traité defenfif-&. doit être ratifié.en
méme tems. ‘Enfpy: deguoi dés Miniftres fusmentionnés y ont appofé leur
fignature'& cachet. Fait a St, Perersbourg le.22 Nay; 1746. a”

Alexy Comte BeftaucheË£-:
Rumin.

Jean Francois.
de Pretlack.-
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POUR LÉ COMTE: DE VIGEDOM,
ET LE Sr. DE PEZOLD A St, PETERSBOURG,

à» {ffma 1e 15 7 8 AN AU VEN A” 4151 Âgeme iapRoxt circonftancié ayant eté. duement ‘fait au, Roi, du gontenu des
æw dergieres Depechés du 18. 19, 23. d’Avril de-fan Confejller privé

Minitkze Plenipotentiaire à la Cour Imperiale de-Ruffie, le Comte de

Vicedam de fon Refident à la.nême Cour, le: Confeiller privé d’Am-
haffade,Sr. ;de.Pezold,, apportées içi de Petersbourg par le Courir Confoli
le-6lesi &,Majeé ÿ.,ayant fur tour pris en confideration l’affiire

3 yX 40 Taa L fes Arucles feparez.& Iecrets
fignez, à(Pesersbourg le 22 May 1746. ratifiez enfuite de part d’au-
trp91Sa Majclté à, grouvé bon.ge faire pourvoit la deffus fes fusdits, deux
Ministres eu Ruflie, des points de. Rcfglution d’Inftruttion-Mrivants, qui
leur doïfent fervir de régle, pour y diriger Jeur negotiation. conduits
dans cette affaire auffi importante que delicate.

NN+3

d'Agceffion que, lui demandent avec, inffance les deux Cours Imperiales,
Jeu no’ e “ré d'AJl'ance dèfenfive à
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Sur ce que le (Grañd-CHancélier de Ruffe leur à fait connéitre
aa fait temoigner auffi par fon Frere le Grand -Marechal ici, que les deux
‘CoursIiperiales feroient bien aifes, que l'affaire de l'acceffion du Roi fe

traittat conclut preferablement à Petersbourg, comme à l'endroit, où
de Traité, d’Alliance defenfiye renottellé entre elles, dont il s’agit, a été
‘hegocié?cônclu figné!"Sa’Maïelté pour y comiplaité, fait pourvoir à
‘cet effet Ie Coïnte de Vicedoin: Sr: de Pezold du cijoint plein, pouvoir
Avec la Claufe de famt und fonders, afin qu’en cas d’abfence, d’indifpo-
fition ou d’autre empechement de l'un, l’autre puiffe continuer la nego-
ciation, en tommuniquant ‘heanmoins enfemble agiffant “dans un par-

fair tonéert, L FgGt 2
1419 A se vrs or àPI

Ils feront valoir cet empreffement du Roi auprès du Grand-Chancelier
de l’Ambaffadeur Pretlack, comme une preuve certaine du panchant

d'Artachçment fincere de Sa Majefté pour, les deux, Imperatrices, prefcra-
hlement à toutes autres confiderations, qui pourroient l’engager à aller
plus bride en main, dans une affaire de cette étendue çonfequence.

t
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3.Le Refident Pezold, connoiffant le mieux ce qui s'ils il y à
pres de deux ans. entre les deux Cours, lorsque le Roi fe trouva dans
letas He necelitédé réchitmier-de! Sécours-de 14 Ruffie, ch véreüi-de leur
"Traité d’Allièricé déféiifive reriouvellé contre le Roi de Pruffe,&-le" dit
Refident ayant été‘témoir' oculaire de l'indifference, lenteur infuffifance
avec lesquelles on repondit a la Cour de Pétersbourg aux requifitions ret-
terées de Sa Majefté, protedé-auquel’ la Saxe doit principalement attribuer
fes derniers malherir, il fera bien‘d'en faire fouvenir en -particulier
Grand Chancelier Comte de'Beftuchef, non pas tant fur le pied de re-
Proches à lui en faire mais plutor fur un pied de reflexions confiden-
tes, pour le faire“convénir;’ que c’eff une refolution biek gene

irreufe du Roi de fe -preter ‘f''promtement aux defirs des deux, Cours
Imnérjales ‘qu’âprës ce qui” lui eff ‘arrivé en dernidr feu avec
selle de Rüffie; 1 V2 que grânde confänce qye”Sa‘A{jcfté nbcf en
lui, Grand-Chancelié#* dif OR"prefént"ertdir &'poivoir: qui'aft
pû la determiner fitôr, pour l’acceffion, dans l’efperance que ce ‘Mini-

ftre



)8Cftre Principal fongera à reparer le paffé, en prenant de loin fi bien fesT7

mefures, ponr qu’à l'avenir. le Roi foir en-ças de .béfpin non feujement
fecoutu à tems fuffifamment, Enais “qu'au Sa Majette dans les occa-
fions d’une affiftance rreciprogue trouye fon compte, dedommagement,

avantage reël

sirÀ Quant ay Traité, principal, des “deux /Cours Irmperialés le Roi ef

tout difpôfé dy'acceder gas autre refirition, quë celle du nombre des
Trouppes, qu'elles s’y ‘font flipulées reciproquement, pour les cas ordinai-
res d’un fecours à preter, il eft neceffaire, que les Plenipotentiaires
de Sa Majefté propofent iinfitenr, à çe que fon Affiftance foir reglée
dans l’A&e d'acceffion fur le double du fécours’ promis de l'Ele&tôrat de
Saxe, d'autant plus que la Cour de Vienne envoye au Roi eñtrétient à
fes propres fraix, dans tous les cas lès fecours reciproques de 6. 12000,

hommes.

Apres que le Conte de Vicedom té Sr, dé Pezold en feront d’ac-
cord'avec les Miniftres dés deux Gours’copttaftantes, ils procederont auf
à traîter fur l'acceffidi>du- Ror“aik “é'Attitles fcparez;} d6nt cifig font
fecrets, qui demandent beaucoup plus de Reflexions d’ajuftement
pour les convenances du Roi

6.
1 7x en 44 tu L-R Lomme cependant Sa Majefté paf inclinasion &:.Zele pour l'interét

cpmmun, :;i& pour le bien-public-n'eft.pas eloignée, de. s’y. jaindre aufti
au poffible à proportion de ‘fes forces, fes Pleniporentiaires prendronr
un foin particulier à s'expliquer là deffüs plus fpeciglement, avec ceux des
-deux Gours Imperiales 4 afip que leurs demandes-& la condefcendance du
Roi,W. chaque Article fojent sembinéss aux intérets de Sa Majelté,

ses1141015 55 DO dé UT Q EE. PaNeY ayant'parmi les Arficles, dés points d'erigageniénts qui ne régdrderit

proprement, que les deux Cours Imperiales principalément contrâtlantes,
Hs tacheront d’obrenir, que le Roi,en foir’difpenfè, où. qu'ils’ foyent
Istipetez popr Sa Majelté, çomîne jui que toute Buerre future ‘en Italie
foit exceprée, ain “qu’élle T'eit "defe dans Te, T raité avec" fh Cour de.
Vienngs, VAI«tte ane 1 1e 9e”
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Fu NN 11. D Re18Le 1.:& le 4: des Articles fecrets, etant les:plus difficiles onereux,
fi le Roi {y accede dans leur feng; ctenduë, les deux Cours Imperiales
Re fauroient trouver, à redire, que Sa Majellé demande outre plus de
Proportion dans les engagemens, qu’ils renferment des conditions avan-
tages reciproques.

PE 9.À J'egard du premüer Article Secret, Qui cencerne la Garantie- desPoffefions du Grand Duc de Ruffie, comme Duc de Holftein Sleswic'&
de Sa Maifon Ducale, l’Imperatrice de Ruflie voudra bien confiderer les

$rands menagemens, que le Roi à a garder pour la Cour de Danemarc,
à caufe de fon parentage droit de Succeffion éventuelle, ainfi la dite
Souveraitie, auffi hien que d’'Impcratrice Reine l'Empereur fon Epoux
Même, ne refuferont pas,pn Achengr au Roi à fa pofterité, la Garantie
de la ‘Sücceffion due/avec 1e feras: à @n Pripee de la Maifon-EleGlorale de
Saxe fur le Threne. de Danetmére.,

LS A542 £e CA1LS PSSA

pi

ne

F.-t. Pour ce aux ef “enfin. du. 4 Article fecret, qui regarde. des mefures
eyéntuelles plus fortes, conrre une" nouvelle attaque foudainz inapi-.
Rec du Roi de Pruife, le Roi reconnoit,en.eela la fage prevoyance des,
deux Imperatrices, en fongeant de loi à 1 çancerter s’entre aider avec
farce, fi contre meilleure attente &:malgré:]a plus ferupuleufe attention
de leur pait pour fobferyation ‘de leurs Trairez avec le dit Prince, celuick

portoif à envahir les Erars. de l'une ou, de l’autre, Je. Roi, cft affez
Porté À'concourir en ce cas aux memes mefures, mais comme il ‘ef le.
Plus expofé au reffentiment d’un Voifin fi redourable inquiet, temoin 4
trifté experience que Sa Majefté ena eu en dernier lieu, L. L'M, M.
Emperiales ne pourront pas trouver -ctrange, que le Roi, avant d'entrer:
Sins un pareil engagement: nouveau, eventuel crendu,Preane-mieuxt!
fes precaudons tant pour fa fureré defenfe mautuclle, ‘ghe, pour:en‘ctêre
dedommagé recompenfé à proportion de fes cffors des progrès
Contre un tel aggreffeur.

1. 03 Pre)
«PA ‘terté fin le Comte de Vicedom 16 ‘Sr. de Pezold demanderoay:

V2
aux Minifftés Plenipotenriairiés Tiperiäux 1) ‘quel -nombre de Trbuppes

b Leurs
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Leurs Souveraines defirent, pour tel cas, du Roi ‘lui offrent en echange
pour l’affifter de part d'autre? 2) que ce fecours defiré du Roi ne
foit pas difproportionné aux ‘forces de-fou Armée’, 3) què les deux Cours
Impéréiles eñ promiettent-le-doublé atr Roi, A) que les deux Imperatri-
ces s'engagent à tenir chaètiñe ‘poûr le moins intel Corps de leurs Troup-
pes en etat mobile prêt à-marcher au fecours de Sa Majefté, d’un coté
fur les frontieres de Pruffe de l’autre en Boheme; 5) qu’elles s’obli-
gent, à faire participer le Roy des -prifonniers, depouilles conquetes
qu'elles fetont’ enfemble, sou 'feparemment; fur l’aggreffeur &-par A
ennemi commun. "ul fps L

LS

12"‘Par rapport a ce dernier point partage de conquetes à faire, les
Miniftres Plenipoteritiaïfés’ du Roi ‘auront À demander au Miîniftre Ruffte
tés Gffrés ‘de fà Souveraine à-déctarer relativement à l’Iniperatrice
Reine de Hongrie de Boléhie, ‘qu’en tout cas, fi cette Princeffe
de nouveau arfaquée par le Roi de'Pruffe, ‘parvenoit’ à reçotiquerir nôn
feulement la Silefie la Comté de Glatz, “mais auifi à refférrer cet
aggreffeur dans des bornes plus etroites, le Roi de Pologne comme Ele&téar
de Saxe, s’en tiendroir au partage flipulé entre Elle Sa Majefté, par la
Convention figriée à L@pzig le ?'gMay* 1745. ‘dont le‘Refident “Pezold
a‘reçu la Copie par tine lertre Minifteriale du 14 Nov, de la même arinée
excepté le troifieme degré de'partage y defini, dont Sa Majefté ne fauroît
fe contenter, puis qu’en càs,”' que l’Imperatrice Reine ne put’ pätvenir
qu'a conquerir outre la Comté 'de Glatz toute Ja Silefie, de même que la
Principauté de Croffen avec te-Cekcle’ de-Zülichau les fiefs de B h

0 emepoffedez par le Roi de Pruife ch Eface, il fäudroit accorder evehtüéllement
au Roi Eleéteur de Saxe une part Blus confidérable à ces Conquetes, que la
dite Principauté, le Cercle les fiefs; fur ‘quoi Sa- Majetté attendre les o£
fres de la Cour de Vienne y fera negocier par le Comte de Lofs, fouhai-
tant fedlement que celle de Ruflié S’employe à faire obtenir pour ce ças de
lImperatrice Reirie un meilleur pâttage au Roi, en affure garantiffe
enfuite à celui ci l’acquifition,

Surce que deffus le Comte de Vicedom le Sr de Pezold prendro t
tout ad referendum ne conclurront rien avart 1 fl

Que ur eurs rapportsils y foyent autorifez pax dés Ordres refolusions finales du Roi,

14. Le

13.
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TR.”Le refte-eft remis à"leur prudence, dexterité Zele pour le Service

les interets-& la gloire de Sa Majefté, qui'les affure de fa'proteftion
de fes bonnes graces, lorsqu'ils s'appliquerdnt à remplir avce toute l’exafli-

tude dont ils font capables les points de cètte inftru&tiôn. Ecrit à Dresde
Ce 23 May, 1747.

Augufte Roy.

Ce. de Br.
Î EE L.-de Walther,

No. IV.TRADUCTION:.DU MEMOIRE. PRE.
SENTE PAR LES MINISTRES DE SAXE.

so

A PETERSBOURG le 14 Sept, 1747.

ans la conference tentie avec nous fouffignés le 8 t 9, du courant, nousL. conditions, fous lesquelles S. M. le Roi de Pologne notre
avons à la verité deja produit nôs pleiñpouvoirs, auffi bien que les

très gracieux Maitre comme Ele£teur de Saxe eft pret d'acceder au Trairé
d'Alliance defenfive conclu entre les deux Cours Imperiales à Pcrersbourg
le 22 May 1746. auffi bien qu'aux Articles Secrets feparés du même
Traité, felon les ordres initru@tions que rioüs avons reçu la deflus.

Mais comme leurs Excellences Mesfieurs les Miniftres. des deuxCours Imperiales authorifés pour conferer avec nous, ont foutiaité de rece-

Voir de nous quelque chofe par ecrit, nous n'avons pas voulu manquer de
recapituler ce qui fuit:

b a IT, Sa
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Sa Majefté Polonoife reconnoit avec autant de gratirude, que

d'empreffement, l'amitié -que les deux Conrs-Impériales ont voulu lui
temoigner, en lui faifant communiquer le dit Traité avec les Articles
feparés fecrers en la faifant inviter d'y acceder; mais elle fe flatte
en même tems, qu’ayant.tant de xraifons importantes de s'abftenir dans
la crile prefente ‘de tous nouveaux engagemens, les deux Haures Parties
Contraftantes regarderont la facilité, que S. M. temoigne dans cette
occafion,, comme unè nouyellt marque de fon amitié fincere de fa
parfaite canfiance, qu'ttles er feront d'autant plus portées a regler la
dite acceffion fur un pied, que S. M-tastsnon feulement fecourüe fans
perte de tems fuffifament dans le exéffant, mais qu’elle puiffe auf

<a
jouir d’un dedomagement convenabl&\& d'ayntages reels pour fa concur-
rence reciproque reelle.

b

I. Dans cette çonfiance S. M. eft prete d'acceder purement au Corps
du Traité, en ÿ ajoutant la feule reftri&ion qu’en retour du nombre

rede-
PI tt rede rourmr,

ES

a vs

contenter de faire fervir celleci à la :confirmation des engagemens
nNrosadons

HI. Les circonftances etant fart differentes à l’egard des articles fe-
parés fecrets, dont le premier le quatrieme meritent fur tout une
attention beaucoup plus ferieufe, nous fommes inftruits par rapport au.
premier article, qui regarde la garantie des poffeffions prefentes de S. A. 1.
lë'Grand Duc” de Ruffie‘comme Duc de Holftein-Schleswig en Allemagne,
de fepréfénter-les grands menagemens, que S. M. eft obligée de garder
envers fa‘Cour de Danemarc'en confideration des liens du fang de la
Succeffion eventuelle qui lui compete, de propofer par cette raifon,

qu’en
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qu’en retour de la dite garantie dont S, M. doit fe charger, on lui accorde la
arantic des deux Hautes parties contraétantes, auffi bien que de l’Empe-
reur fur le fusmenrioné droit de fucceffion eventuelle au Fhrone de Da-
nemarck qu’on reconnoiffe en attendant ce droit.

II. Quant au quatrieme article, S. M, approuve parfaitement les
mefnres fages efficaces, que les Cours Imperiales ont prifes eventuelle-

Ment pour le cas, que S. M, le Roi de Pruife, malgré l’exatte obfer-
Yation de la paix concluc avec elle vint a’attaquer de nouveau hoftile-
Ment les etars de l’une ou de l’autre partie, elle eft prete d’y'concourir.
Mais comme S.M a encore plus de raifons que les deux Cours Imperia-
les d’y penfer murement, qu’elle doit fur tout confiderer, que felon
da trifte experience qu'elle en a eu en dernier lieu, le Roi de Prufle a pris le
fecours qu’elle etoit obliëée de fournir à $S. M l'Imperatrice Reine
d'Hongrie de Boheme, pour pretexte de lui declarer la guerre, qu’en
outre l’EleGtorat de Saxe par fa fituation eft fi forr expoté à fon reffenti-
ment, que fi elle n’étoit pas fecourue fur le champ, il ne lui feroit pas
poffible de fe garantir par fes propres forces, contre les attaques fubites,
Qu’on a vu executer au Roi de Pruffe, enfin que fi on ne pourzoit pas
avant toute chofe à la fureté.& à la confervation du dit Eleftorat les
‘deux hautes parties contratantes fouffriroient elles memes un prejudice
infini par la ruine de cet Etat; En confequence de ces confiderations,
S.-M. {e flatte, que les deux hautes parties, contraftantes reconnoitront
tÎles memes la neceffité la juftice des conditions modifications, que
Nous fommes chargés de propofer, favoir 1) que le nombre des Troup-
Res auxiliaires, qu’on exigera de S.M. ne foit pas disproportioné aux forces
de fon l'Armée. 2) Que chacune des deux Cours Imperiales prometté le
Souble à S. M. fi cela ne fuffifoit pas, une affiftence encore plus forte,
3) Que les deux Imperatrices s'engagent a tenir chacune, pour le moins

Un tel corps de leurs Trouppes mobile pret a marcher au fecours de
SM. d’un coté fur les frontieres de Pruffe de l’autre en Boheme.
4) Que ces Corps de Trouppes faffent une diverfion dans les pays les
Plus proches, des le moment, que les Erars de Saxe feront attaqués, ou
Que la guerre fera declarée contre ces etats, cela fans qu’on puiffe exi-
er un concert preallabie, malgré ce qui eft flatué à cet egard dans le corps
du Traité aufli bien que dans l’article fecret.

b 3 3) Que
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Que dans le cfs qu’une des deux Cours Imperialcs fut attaquée,S. M. ne foit pas obligée de commencer les operations, avant que la fe--

conde Cour Imperiale n’ait commencé effe£ivement a agir, pour dctour-
ner l'effet de la preponderance de l'ennemi, ou que du moins le danger
evident d'etre ccrafé tout d’un coup, foir venu a ceffer; 6) qu’on taffe
participer S, M. cn confequence de l’Art. 10. du Traité non feulement
au butin aux prifonniers, mais auffi aux conquetes qu’on pourra faire
fur l'ennemi, enfin 7) que comme S. M. l’Imperatrice de Rufie a
declaré dans fe quatrieme article fecret, que dans le cas d’un fécours
a preter ou d'une Diverfion a faire, elle n'avoir -ancun defiein de faire
des nouvelles Conquetes, que par confequents il dui fa initifferent

eide quelle façon S. M.'rarrangera avec le Cour de Fienne: fur le
partage ‘sventuel Ÿ un dedomazement convenable, Sadite Maiejié Fm-
periate de Ruffie veuille bien axprouver d’avance cette convention
fe charger de la garantie.

Pour ce qui regarde V) l’Article feparé &-le fecond trvifieme
cinguieme Article fecret, l’Acceffion de S, M. à ces Articles doit ceffer, par
foi même, d’un coté, par ce que les dits'Articles roulent fur des engagettens,
qui ne regardent, que les deux Cours Imperiales &'d’un autre coré parce
que en n’ayant pas communiqué à Sa Maj. l’article fecretitfime allegué dans
le troifieme article fecret, elles ont donné par la x connoître clles niemés,
qu’on ne demande pas la concurrence du Roi pour ces engagemens que
pour le refte on Veut s’en ténir à ce qui a cté fHipulé anterieurement dans les
Traités, qui fubfiftent entre Sa Maj; l’une aufli bien que l’autre des deux
Cours Impériales. Mais comme dans le troifieme cinquiéme article fe-
cret, ON a encore repeté l’exception du cafis fæderis deja etabli dans le
Traité même à l’egard des guerres futures d’Fralie, qu’on y a ajouté, que
de la part de l’Imperatriée-Reine, la-guerre prefente avec la Maifon de
Bourbon &'de la’ part de‘Sa Ma}, l‘Iperatrice de Ruflie, une aggreffion
hoftile de fon Empire du coté du Nord, ne doivent pas étre cenfé des cas,
qui puiffent empecher, ‘te qui a eté ftatué dans le quatrieme article fecrer
a l’egard d’une rupture de la part de la Pruife, ainfi les deux hautes parties-
contraftantes, ne refuferont pas de faire auffi comprendre Sa Majctté dans
cette ‘ftipulation.

Au refte le Roi nc doute pas, que les deux Cours Imperiales ne trou-
vent dans doute cetre propofition, autant de preuves de fon cquité, de fa

conft-
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confiance, de fon amitié fincere, elle fe flatte d’autant plus’ de rece-
Yoir une reponfe favorable, qu’elle a merité par les malheurs, qu’elle a
encouru pour la caufe commune, qu’à l’avenir on pourvoye d'autant mieux
à {a fureté a fon dedomagement. Nous fousfignés attendons la dite de-
tlaration reponfe pour pouvoir aller outre dans l’afaire de l’accesfion.
St. Petersbourg le 14 Sept. 1747.

Louis Sigefroi Comte Vitzttttm
d’Eckftädr.

Jean Sigismond de Pezold.

No. V.
DEPÉCHE DU ROI DE POLOGNE AU C. de

LOOS. A. VIENNE. du 21 Dec. 1747.

imonfieur le Comte de Loofs, Vous vous fouviendrés indubitablementxM m'ont fait inviter par les Comtes d'Efterhnfy de Beftuchef d’ac-

de ce que, dès que les deux Cours Imperiales de Vienne de Peters-

teder au Traité d’Alliance defenfive renouvellé entre les deux Imperatrices
le 22 Mai 1746; Je vous ai fait, donner information entiere de l’Inftru-
lion envoyée la deffus à mes Miniftres Plenipotenriaires à la Cour de
Ruffie, ou on -etoit convenû que l’affaire de mon ncceffion feroit traitée,
Ce fut le 23 Mai dernier, qu©'je vous en fis donner part &fur ce que la Cour
OU vous etes, tardoit de vous communiquer le Traité en aueftion, j’ordan-
naï de vous en faire tenir au mois de Juillet fuivant une copie, de même que
de tous les Articles feparés feerets qui m’avoient eté con muniqués par les
Miniftres Imperiaux ici; à l’occafion de leur invitation commune. Les
Miens à. Petersbourg après gvoik declaré en gros mes difpofitions favorables
Pour l'acceffion produit leur-pleinpouvoir, fe font tenus toujours prets
à entrer en matiere la deffus avec les Miniftres authorifés pour cela par les
deux Imperatrices, fans avoir pÀ y parvenir plârôt que le Sept dernier
dans une Conference, ayant eté requis‘ dè donner leurs ouvertures par

à

ecrit, ils s’y fontencore prettés moyennant un Pro Memoria figné le L2 Sept
ont je vous fais joindré ici une Copie fub A. 23

Comme

0 À n
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Comme en attendant que les Jeux Cours Ymperriales y faffens

reponfe. par leurs Minilres à Perershourg avant que je me de-
termine finalement la defjus pour mon Ade d° Æcce/Fon, il'r'importe
d’être entendû avec l’Imperatrice Reine, fur le partage cventuel qui
doit me revenir pour ma portion, en cas que cette Princefje ne nouveat
attaquée contre meilleure attente, par le Roy de Prufje, fale, par te
Concours de mon ajiflence, des depouilles conquêtes fur lui, ainfi
que cela fe trouve explique plus en ‘detail dans le 12 Article de In-
fruttion füsmentionnée, dont mes Minifires à Petersbourg furent munis
le 23 May'a.c; Fe vous charge de cette negociation vous autho-
rife par le prefint Ordre, mon intention eft, Que ma Convention
RER Di Dés LOEB RTE TOM Tÿ 45. avet-Té Reis Plon
grie, dont vous +rouveres cijoint fub B. la cop'e, pouvant fervir
de partage eventuel à J’avenir, excepté le troifieme degré, ou en
cas que Ia Cour de Vienne ne pût- reconquerir -outre-la ‘Comté de
Glatz-que- toute IT” Silefie, avec la principauté de Croffen, Je Cercle
de Zullichau les fiefs de Bofieme que Je. Roy de Prujje-pofrde en
Luface, vous demand.és pous moi à l’Imperatrice Reine une part plus
confidrtable “à. ces conquêtes que: là dite -Principäuté, te-Cercæ t
des fiefs), que vous infifliés à cevque”cetre Princeffe m'en fafze l'offre,
poiir que je puiffe voir en fuite, fi ce feroit de ma convenience d'y acquiefier.
En faifant l’ouverture à l'Imperatrice Reine à fon Miniftére confident de
ma demande à cet egard, vous leur en -expoferés la juitice l’equité, qu’il
y a qu'on m’accorde une portion un peu plus avantageufe pour me dedom-
mager confoler du {fort maîheureux &-des pertés, que j'ai effiryé à mor
fecours anterieurement prêté de toutes mes‘farces à Sa Majelté Imperiale?
Sur les rapports que vous me ferés fuécesfivément des progres de vôtre ne-
goctation, je vous ferai parvenir mes ordres ultérieurs, priant en attendant
Dicu qu’il &c, Ecrit à Dresde ce 21 Decembre 1747,

«3 An pour «f+a -«|ju.x Roy.
°C. de Brüht.

A“Au Miniftre de Conferencé, Be ir 2,
«9

“d'Etat Comte de-Lofsa-Vienne. dass 0 Va 20
135 DT N EL APR VE)

No. V.
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No. VI.
EXTRAIT DE L’AVIS DU CONSEIL
PRIVE, DE SA MA JESTE' POLONOISE, AU SUJET

DE L'ACCFSSION AÜ TRAITE' DE PETERSBOURG,
donné le rÿ Aout. 1747.

a/ous fommes auffi du Sentiment, que le quatriéme Article fecret va auà
NV de Ja des regles ordinaires, en ce qu’il y eft declaré, que non feule-

Ment le cas d’une aggreffion hoftile de la part de Sa Majefté Pruffienne
Contre Sa Majcfté l’Imperatrice Reine, mais auffi le cas d’une parcille
aggreffion contre l’Empire de Ruffie ou contre la Republique de Pologne
doit etre regardé comme‘une violation de la paix de Dresde, doit met-
tre Sa Majeité l’'Imperatrice-Reine en droit de revendiquer le Duché de
Silefie la Comté de Glatz. Si Vôrre Majefté approuvoit cette Stipula-
fon par Son acceffion, nos aprehenfions de Sa Majetté Pruffienne augmen-
teroient beaucoup nous reconnoitrions par la le priricipe; que nous avons
d'ailleurs toujours combattu qu’une Puifjance auxisiaire doit-ezrt re-
Een dée fur le meme pied que la Puifjance belligerante &c,

No. VII:
EXTRAIT 'DE’LAVIS. DU CONSEIL

PRIVE’ DE.SA MAJESTE POLONOISE
‘du 17 Sept. 1748-

#n a flipulé dans, l Article-fecret, qu'on regardera pour une violationVy de la paix Dresde,, .feulement

léqueroir Sa Majelté l’Imperatrice Reine, mais ausfi toute aggreffion con-

tre l’Empire de Ruffie, ou contre la Republique de Pologne.
“Si Vôtre Majefté approuvoit donc, pat,; fon. accesfion un principe f

Oppofé aux regles ordinaires, le Roi de Pruffe, sl venoit à l'apprendre,
Pourroit lui imputer une Violation de la paix. de Dresde &c,

GC dm ons? No. VIII.



No. VII.
EXTRAIT D'UNE APOSTILLE DU COMTE

DE BRUHL, AU COMTE DE LOSS,
A PARIS, DE-DRESDE lc 12 Juin, 1747.

auant aux deux points mentionnés dans la lettre de V, E, du 8. D. c.,u fur les quels je

nom de Sa Majelté, que quoique la prètentibn de la declaration qu’on
exige, foit un peu extraordinaire, le Roi permêt cependant, que V.E.
donne une declaration pour affârer, que le Traité, dont il s’agit, ne
contient rien de plus, que ce, qui cit porté dans la Copie Allemande,
qu'on a communiquée, que nous ne favons rien d'aucun article feparé
ou ffècret, mais que fuppofé auffi qu’il en exiflàt, qu’on nous les com-
muniquât, qu’on nous invitût à y acceder pareillement, la France
pouvoit etre füre, que nous n’entrerions dans aucun engagement, qui
tendit a fon offenfe, ou qui fut contraire en façon quelconque à ceux
que nous avons avec cette Couronne.

No. IX.-
DECLARATION DU COMTE DE LOOSS, AU

MINISTERE DE FRANCE. 1747.
EF e fouffigné Ambaffadeur extraordinaire de Sa Majefté le Roi dePologne
À 1 Elefteur de Saxe eft authorifé, de déclarer au nom du Roy fon Mai-
tre, que le Traité entre la Cour de Vienne celle de Petersbourg, auquel
Sa Majefté a eté invitée d'acceder, ne contient rien de plus, que ce qui eft
porté dans la Copie Allemande, que l’Ambaffadeur fusmentionné a eu
l'honneur de remettre a Mr, le Marquis de Puyzieulx; fans qu'aucun Ar-
ticle feparé ou fecret ait eté communiqué au Roi de Pologne de la part
des Cours fusdites. A quoi il a ordre d'ajouter, qu’au cas que cet Article
{feparé ou fecret exiftat, qu'on invisèt S. M. Polonoife d'y acceder, qu’en

ce
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ce cas, fa dite Majefté n’entrera en ricn, qui puiffe tendre à offenfer le Roy
tres Chretien, ou qui puiffe etre contrairu cn façon quelconque aux engage-
Ments qui fubfiftent entre le Rai de Pologne M. T.C. par le Traité qui
à eté conclû entre eux le 21 d'Avril 1746. En foy de quoi j'ai figné
Cette declaration y ai appofé le cachet de mes Armes. Fait au Camp
de la Grende Commanderie, ce &c.

rss
No. X,

EXTRAIT DE L'INSTRUCTION DU
GENERAL D'ARNIM, POUR SA MISSION DE"

PETERSBOURG,
datée le 19 Feyr, 1750.

b) 24 près cela le General d’Arnim peut infinuer, qu’on fe fouviendroit,L

PR A de quelle façon Sa Majcfté avoit fait declarer depuis longtems,
‘par fes Miniftres à Petersbourg le C. de Vicedom le Sr. de Pezold,
fon inclination d’acceder au ‘Traité de Petersbourg du 22 May 1746,
qu’on avoit trouvé, que la qüe/fion an? etoit fi etroitement liée à celle
du qupmodo, qu'on ne pouvoit pas decider l’une fans l'autre.

c) Que dans la negociation, fur la queftion quomodo? on avoit
rencontré routes fortes de ‘difficultés, comme cela paroit plus amplement
Par le Mernoire du Miniftere Ruffien en date du -3. Janv. 1748, fervant
de reponfe an Memoire des Miniftres du Roi du 3$ Sept. 1747. mais que

“Sa Maj. fe flattoit de l'amitié de-Sa-Maj, l'Imperatrice de Ruffie des bon-
Nes intentions du Miniftere de Ruffie,, qu'on n'exigeroit rien d’elle, qui
furpaite fes forces, qu'on’ ne demanderoit pas autrement fon accesfion,
Que fous lacondition, qu’on ne la chargeroit de rien, qu'elle ne fut pas
Capable d’effeftuer, qu'on lui.pramette d'un autre coté de :la part des deux

Cours Imperisles, dans le cas d'ung invafion hoftile dans. fes Ezags.pptrimo-
Qlaux en Allemagne, une asfiltence premnre, fure fuffifänte, moyennant
deux{Armées à tenir toujours preres für les franticres refpeftiyes qui
Puiffent d'abord-Ja fecourir ou faire une diverfion‘félon l’exigeance du cas,
et enfin qu’on détermine pofitivement la part, qu'elle doit avoir aux avan-
Fages, qu’on pourroit remporter par un heureux fuccès des armes.

ra À-L No. XL
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“No. XI.MEMOIRE. REMIS' AU MINISTRE DE
RUSSIE COMTE DE KAYSERLING, A DRESDE
"a ceus 4 a TE 20La came à É-3e-26 Juin, t74<.

_e Roi n’a pas hefité de declarer deja de bouche à S. F. Mr. le ComteLu de Key‘erling les bonnesdiffofitions, dans lesquelles Sa Majetté

fe trouve, relativement au Traité definidf d’Alliance &-de Garantie, côn-
clû à Petersbourg, le 22 de May 1746. entre L. L. M. M. J J. l’Impera-

trice de Ruflie l’Imperetrice de Reine de Hongrie, auquel Traité le Roi
à été invité d’acceder,-'

Cette déclaration, joint À tout ce qui a été donne à connoîtrt en meme
tems au dit Miriiftre de Rue, Ini fera encore en-fraiche memoire.

Tout comme on réitere icy expreffement la même déclaration ämia-
blé, qui ten entre aûtres vües falutaires principalement à prouver la Haute
‘confideratiori que Sa Majefté porte a L. LM. M. J. J. les, &aux autres ‘AL-
Kiés, le cas qu’elle fait de Leur Amitié;

2

Ainfi Sa Majefté ne met non plus le moindre doute, dans les affü-
rances fi fouvent données reïterées de la précieufe Amitié de Sa Majefté
l’Imperatrice, de Ruffie, qu’elle neveuille en échange, à l’oceafion de l’Ac-
seffion dont il s’agity pourvoir préalablement fuffifamment a.la fürété
des Etats héréditaires de Sa Majetté. effefluer la même: chofe prés des,
autres Alliés,

Dans cette attente, S. M. fera pourvoir au plustôr Son Miniftre à la
Coux de Rufie; des inftrufions neceffaires pour entrer plus avant en ma-
tiére, conduire la Negociation dont il s’agit, à une heureufe fin, s

Ceft-dequoy l’on n’a pas voulu manquer de faire part‘à S, E. le
Comte de -Kayÿferling pout qu'il'en puiffe ‘informer’ fa Cour &c,
Dresde ce 26 Juin, 1751,

Ce de Brühl.
Po ot.
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EXTRAIT D’UNE LETTRE. DU COMTE
DE FLEMMING,' AU COMTE DE BRUHL, DE

VIENNE du 28 Fevr. 175 3.
Lu
win conformité de la Depeche dont V. E. m’a honoré du 19 D.c. j'aiE

Li temoigné à Mr. le Comte d’Uhlefeld, la fatisfaftion du Roi notre
Maitre de la Declaration claire nette de Sa Maj. l’Imperatrice Reine fur
l'Agnition du Traité, qui fubfifte entre les deux Cours fur l'application
AU cas, dont il s’agit avec le Roi de Prufle.

J'ajoutai cn meme tems, qu’il feroix bon, que le Roi mon Maitre
y attendoit, qu’a l’exemple de la Ruffie, l’ôn authorifat auffi eventuelle-
ment les Miniftres refpe£tifs, qui fubfiftent aux Cours principalement in-
tereffées au maintien de la paix, à pouvoir dans fon tems, fuppofé que

“le befoin parôt exiger, avant quoi nous ne le demanderions pas nous mê-
Mes, declarer; de quel oeil les Cours Imperiales envifageroient toute, avar
‘Rie, qui nous feroit faite de la part du Roi de Pryffe-

Le Comte d’Uhlefeld me repondit: qu’il n’y auroit point de diffi-
Culé fur les Ordres à envoyer à cet egard à leurs Miniftres, f nous
Texigions; Mais qu’il me donnoit derechef à confiderer, à quoi nous
Poùrroir fervir qu’elle imprefion feroit fur l’efprir du Roi de Prufe,
Une: pareille Declaration, qu’on donneroit dans le fens du Traité de 1743-
val'infuffifance du fecours y flipulé: qu’il me chargeoit, de reprefenter
de nouveau, a cette occafion, à ma Cour, qu’on ne pouvoit pas prendre
dffez de mefures contre les vies ambiticufes du Roi de Pruffe: que
lux tout la Saxe comme la plut expofée ne pouvoit pas ufer d'affez
de precautions, pour s’en garantir: Qu’:/ impéitroit donc beaucoup de
Tenforcer nos anciens engagemens fur Je pied propofé par Je feu

Comte de Harrach en 1745. Que cela pouvoit fe faire à Foccafion
de nôtre accejfion au Traité de Petersbourg, où de telle autre façon
Jui nous parotroit la plus convenable pour nôtre furété, la plus
Propre pour gardes le fecret: Qu’il croyoit qu’il n’y avoit point de
tems a perdre pour fe mettre en bonne pofture etat de defenfe, les

c 3 con



4 )2Ceonjonftures prèfentes lui parôiflant exiger abfolument, que les Cours
alliées s’uniffent plus etroîtement enfemble que jamais, que chacune
d’elles regardät les interêts de fon Allié, comme les fiens propres
pour me fervir de fes termes: Daÿ alle vor einem und einer vor alle ftünde.

No. XIII.

EXTRAIT DE LA LETTRE DU COMTE
DE BRÜHL AU COMTE DE FLEMMING A

VIENNE, DE DRESDE,
le 8 Mars 175 3-

ae profite en même têms de l’excurfion de Mr. Je Chevalier de Williams
ey -&.de cette occafion fâre, pour Vous communiquer Monfieur, un Rap-
“port du Confeil privé du 3. d. c. contenant le Sentiment de ce Confeil fur
des engagemens plus étendûs, aux quels la Cour de Vienne nous invite à
T'occation de nôtre prochaine accesfion au Traité de Rusfie. Cette com-
munication ne doit vous fervir que pour que vous foyez informé, com-
ment on envifage la chofe, des difficultes qu’on y trouve. Mais d’ail-
leurs le Roi n’aprouve pas l’expedient propofé, d’inferer d'abord: dans pô

tre afle d’accesfion, l'engagement reciproque de.s'entre fecourir de toutes
“fes forces. ‘Sa Majefié n’eft cependant pas eloignée de s'entendre pardé
fuite; dansJe dernier fecret avec la Cour de ienne, fur un tel fecour

‘par des Déclarations particulières confidentes, relatives au IV. Arti
cle fecret du Traité de Petersbourg, moyennant ces jufles conditions Ë
avantages, qu'en ce cät on doit auffi nous accorder, à Pegard des qu
les veus pourrez prendre ad referendum, tout ce qu'on voudra vous propt
fr. Je penfe d'avance, que ce qui nous fut promis per la Declarariot
ae PImperatrice Reine du 3 de May 1745. pourra feruir de bafe

No. xv.4"
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No. XIV.

EXTRAIT D’UNE DEPECHE DU COMTE
DE VICEDOM AU COMTE DE BRÜHL,

de St. Petersbourg, le 18 Avril 1747-

Y>
CE

ai l’honneur de dire à V. E. que Pretlach m’a confié, que dans une en-
trevhe fecrete qu’il a eûe avec l’Imperatrice le Grand Chancelier, il

AVoit trouvé moyen par des communications confidentes de la part-de Sa
Cour, au fujer de plufieurs menées de ce Prince desavantageufes à Sa Ma-
Jefté Imperiale, d'infpirer des fentiments, qui ont pouffé l’inimitié au fupre-

Me degré aû point que cet Ambaffadeur s’imagine qu’il ne fandroit plus
Que tres peu, pour que fa colere eclatat par quelque voye de fait &c.

Jai donc commencé par m’addreffer à l’Ambaffadeur de Pretfach,
Après lui avoir deraillé tous les avantages qui pourroient refulter de nos de-
marches amicales pour fa Cour meme pour celle de Ruffie, en procurant
Pat un accommadement avec la France, plus de facilité à l'Imperatrice
Reine à faire tête au Roi de Pruffe &c.

No. XV.
TRADUCTION DE LA LETTRE DU

SECRETAIRE D'AMBASSADE DE WEIN-
GARTEN AU COMTE D'UHLEFELD.

Berlin du 24 Aout. K748.-

ra Vanthier il paffa ici un Courier du Lord Hyndfort, qui m’a apportéÎ

À une Depeche de la part du Comte de Bernes, laquelle donne au Com-
te de Kayferling à moi de grandes lumieres fur les preparatifs militaires
d'ici, puisque le C. Bernes marque, que le Parti François Prusfien en
Suede travailloient toute force, pour procurer Ja Souyerainêté au Prince
Succefleur; qu'en confidsration de ces cirçonftanees on fouhaitoit d’empe-

cher
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cher Je vayage.de l'Imperatrice à-Mofcan, que somme perfonne-ne pours
roit y contribuer d'avantage, queTé Conte Kaÿférfing, cu egaïd aux prepa-
ratifs defleins dangereux de la Cour>de Berlin, il devoit animer ce Mini-
ftre pour cet effêr, Celui-ci etant deja affez prevenu contre la Cour d’ici,
il ne m'a pas,eté difficile d'obtenir mon but, puisqu'il m'a fait lire hier fa
relation dreffée felon'les defirs du Comte Bernes, en promettant de conti-
nuer fur ce ton toutes les {femaincs.

No. XVI.
LETTRE DU COMTE DE BERNES AUCOMTE DE LA PUEBLA,

datée de Petersbourg le 12 Dec. 1749,
w’ofc vous faire dans le plus grand-fecret, la requiftion, qui fuir:

On fouhaite, que Vous fasfiès gliffer a l'oreille de Mr. de Grofs, Mini-

vf

ifré de Rusfie, mais cela avec tant de precaution, qu’on puiffe; jamais

foupçontter que la chofe vient de vous, qu’il fe machine en Suede des chor
fes contre la perfonne de J'Imperatrice, ‘auxquelles la Cour de Prufita fa
bonne part comme le dit Miniftre ne manquera probablement pas de
vous faire confidence de cette decouverte, vous etes prié de lui repondre,
que n’en fachant rien, vous feriés des recherches de la lui confirmer en-.
fuite, comme chofe, que vous auriés apprife-par perquifition,

No, XVILEXTRAIT DE L'INSTRUCTION DONNEE
AU GENERAL D’ARNIM. DRESDE

le 19 Fevr 1750. Traduit.
1 e General d’Arnim qura auffi foin d'entretenir, Ya defiance de l’'Impe-Lu ratrice

ne, l’aggrandiffement l’abus qu’on cn fait; en confequence il ne manquera
Papas, de louer, d’applaudir à l'attention à toutes les mefures que l’Impe-

4ratrice’pourroit y. oppofer &c.

No: XViIL”
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No. XVIE.

EXTRAIT D'UNE LETTRE DU Sr. de FUNCK,
AU COMTE DE BRUHL, DATE'E DE St. PETERS-

BOURG le 6 Des 1753. Traduit.

*#4,n racontant les motifs que lui, Funck le Baron Bretlack, Miniftre—24 eeLe
au de Vienne avoient allegué aux Miniftres de Ruifie, pour tenir toujours

Une forte Armée fur les frontiéres de la Pruffe, il dit leur avoir reprefénté
Eñitre autres:

"Que cette precaption .etoit -d’antant plus neceffaire; eu egard aux
Vües. notoires des Cours de Erançe, de Pruffe de Suede dans le
€as de la vacance du Throne de Pologne, que le Roi ‘de Pruffe ne
tarderoit alors pas d'executer fes .deffeins fur la Pruffe Polonoife
furl'emboüchère de la Viftule
qu'il falloir! ifhiter il'exemple du Roi de Prufle, qui ne. regrettoit
aucunes depenfes, qui pouvoient le rendre plus redoutable, venant

“de forihét ‘ehcote ‘trois nouvéäux Regimens;.que la Cour de Ruffie
«ne devoit pas craindre d’être abandonnée par-fes Alliés, lors qu’élle

en viendroit ‘aux- mains, qu'ils conoiffoient trop. bien leurs propre
-à interêt &c.

Ê nas 4 <a t. TUE
EXTRAIT DE LA DEPECHE DU COMTE

DE BRUHL AU Sr. FUNCK A PETERSBOURG
“Ag, 6 Fevr., 1754. Traduit

L'ile che doute pas; que la Cour de, Ruffie ne foit deja informée des
4. differens mouvemens 7 arrangemens, que le Roi de Pruffe fait faire
‘fans le Royaume de ce nom, -qvec, la plus grande celerité dans le
cééhmderfegret, par rapport, ax, Commerce aux monoyes fur tour

rt
Pour des preparatifs militaire; j'epére apifi, que certe Cour y fera d’au-

4 A C++ 18010210 5



OISE EEE à SE

HE 7 A
eL 43

“qu retant plus attentive; qu’on a remarqué ‘tessidrebaratis-fur*tout après la

grande augmentation de Troutipes, que l’Imperatrice de Ruffie a fait
faire 25 derpier liey dans fes Provinces limitrophes qu'ils paroiffent y
avoit Apport; fai” poustadt.cru devbir- vous Côfoïmuniquer les. avis qui
nous en font parvenus fucceflivement, afin que-vous en puiffiés faire
ufage ‘dâñs vos ‘entretiens avec le Miniftéré*de Ta ‘Cour où voùs êtes.
Nous y fommes- fort attenttfs;'id'atitant que- Htous--connoiffons l'envie
du Roi de Pruffe de femeler des affaire domeitiques de la Pologne,

“que Tés -projèts- pour ruinér Àe*Commertepde”a Pologde für ‘tpat
celui de Däntzig fe manifeftent de plus'tn'plès que fe Yües *d*

-grandiffement de ce cote là font furement un-des ôbjets-ler flatteurs de fes

pe PAprojets,+La Dépèche dù‘Cointé de.Brühl du’ r 3 Fevr:‘t64ç47 ne roul? que fur

Je detail des preparatifs militaires, que 1e Roi faifoit fâire en Pruffe:

EXTRAIT DE LA LETTRE DU Sr. FUNCK
e AU:COMTE: DE BRUHL, :du/ git-Juin:17546

sy uiieeepet la sopaos ar CL icQélon le Rapport de Mr. l'Envoyé de-Grofs, VôtreExellence l'a informéÇ

 ièlle même de la:prochaine levée’ de fepr nouveaux Regimens Pruf
fleéns< On rémercie-V.E, de cet avie,.en l’affurant-qu’On; ne manquera
pas d’en faire bon ufage, comme de toutes les autres nôuvelles: de

YOpite ROUTE: EME SEE TT ST ARTE 7077 EE 9000
Tac sus ne 1

"Na XX.Ùae 14 LRU RUES A f 47EXTRAIT DELA DEPECHE DU COMTÉ
"DE BRUHÉ AÛ SF FÜNCK DE VARSOVIE

lé 2ÿ jailler 1544! F,àdtit.
Le né

€s deffeins que quélqnts Puiffanéts Mal Ancehtioïnées ’touvent aPegèré

£s de'la Courlañde, “fe ‘nlanifeftént entre dutrés‘indites, préparatif
‘pat les Gazette publique‘de Berlin, qtit Annoméent tantôt:lainiort, tar
tôt lécdg defefnaté"Âe Hi Santé du mdlficurens Dut;iptst! préparer: ain

“publfFiuk Wéérerittts Kéfastltés 2700 uen anti rs æd qNo. po



EXTRAIT DE- LA DEPECHE DU COMTE
DE BRUHL AU Sr. FUNCK, DE VARSOVIE

le-2 Aout 1754. ‘Traduit.
H-h-parlant de Fombrage que la Porte 'Ottomanne -prenoiran fujet deLu la fortereffe

delà. Turquie, il ajoute:

Comme les Cours de France :&"de Prufle ont jusqu'ici conftament
«travaillé a entrainer la Porte ,Ottomanne dans une guerre contre la
»Ry{lie;- certe, affaire leur donneroit beau jeu le Roi de Pruffe ne.tar-.

x deroit, plüs long terms a fe demasquer &;a faire paroitre le but de
fes armemens continuels, dans. lequel cas la Courlande pourroit bien.

masisyenir Je premier facrifice de_fon.Ambition..

pédh Aie "2 ÉEE dn2* EE

re EEE SEJa 1 VC —N0.° XXE
EXTRAIT “D'UNE. DEPECHE “DU COMTE

DE,BRUHL AU- Sr, FUNCKE
‘da 1 Dec. 17$4. Traduit.

"CRE a PSC EMIST LAB 5 -p= -t LS#ene faurois vous cacher un avis qui m'eft parvenu, touchant un

difement. On fait, aue ce Printe travaille depuis long tems a entrainer
nouveau deffein du Roi dePruffe, pour faciliter fes vûes d’aggran-

Near Cours dt rveretez de'Dantiemare dané*fés-interêrs… La tentative”
EE,

Qu'il en a fait en Dannemare, à l’occafion de la prolongation du Traité de
lubfides. entre certe Cour telle de Ffrançe, ne lui'ayant pas reuffi, il

 Penfg-à d’aurrts moyens de gagner” la Cour de “Copenhague.
La riaiffance du jeune Grand Duc de Ruffie doit lui avoir paru une

Gecafiäh favorable pour parvenir'à ce-but. Car comme il s’imagine
Qu'apres cer evenement, qui _affermir la Succeffon dans le Duché de
Hollftein, la negotiation touchant l'echange de ce Duché contre la-

da Comté
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Comté d’Oldehbourg- deviendra plus difficile, que la Cour de Dän-
nemarc fera fort fachée de renoncer a un arondiffement fi defiré; on
pretend, qu’il a fait propofer un autre plan a la Cour de Dannemarc,
pour reuffir dans fes vies, On n’a pas encore. p aprofondir, en
quoi confifte ce Plan, de quelle façon il a promis ‘de le feconder,
s’il vife même à des moyens violens ce qu’il {e veut ftipuler en
retour. Cependant mes avis’ font éonjeflurer, que dans ce projet on
n’aura ‘pas-oublié le pretexre.de Ja Réligion Grecque, ‘que le Grand
Duc a embraffée, qui n’eft pag vue des Religions tolerées dant
l’Empire, qu’on fe flatte d’y meler par çe moyen l’Empire les
Garants de la paix de Weftphalie.

Quoique je ne pretende- rien decider fur ce projet d’ailleurs f con-
forme au genie du Roi de Pruffe, &'que je fois auffi d'opinion, qué la
Cour de Dannemarc n’en fera pas la dupe, l’idéc feule d'un pareil prôjet
paroit pourtant être affez importante, pour que vous en fafliez confiden-
ce au Miniftére de Ruffie, quoique avec le menagement neceffaire &c,

No. XXII.EXTRAIT D'UNE LETTRE DU Sr. FUNCK
AU COMTE DE BRÜHL DE PE lERSBOURG,

le $-Juin, 1756. Traduit.
un rendroit un’bon fervice à la caufe commuñe; À où fuppeditoit eny confiance Gros, qu'il

pdrts en termes generaux, uhiquement pour avoir l’occafion de l'infinuer
adroitement a l’Imperatrice, que le Roi de Pruffe devoitavoir trouvéun Canal
en Courlande, pour être exaftement informé des fecrets de cette Cour &c,

CSS
No. XXIV.

EXTRAIT DE LA DEPECHE DU COMTE DE BRÜHL,
A Mr de FUNCK, du 23 Juillet 1755. Traduit

L en Ÿ
m4 Neccufant Vôtre Depeche du 30. paffé, je vous dirai, que je n'ai par
A7 manqué de m'acquiter envers Mr. de Grofs de la Commifhion contenue

dans Vôtre lettre du 9, du paffé. Il-a reçu avecreconnoiflance l'avis qu’on

Jui
AS



)j)20(0 8Midonne, qu'il ne pourroit pas mieux faire fa Cour, qu’en faifant dans
les rapports fouvent adroitement mention des vûes pernicieufes des
artifices de la Cour de Pruife qui ne font que trop vrais, il ne man-
Quera pas de profitér de ce confeil &c,

Ft
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No. XXV.
EXTRAIT DE LA LETTRE DU Sr. FUNCK, AU COMTE

Pan
DE BRUHL, DE PETERSBOURG, le 20 O&.1755-

‘e que je puis dire de pofitif, de l’objet des deliberations du dernierK7 grand Confeil, confilte en ceci: qu’en prenant pour bafe le Refultat

fOnaw du grand Condeil, de Mofcou, on a etabli de nouveau comme uné
Maxime fondamentale pôur le futur, de s'oppofer de toutes fes forces a
laggrandiffement ulterieur de la Maifon de Brandebourg de fe mettre
Pour cer effet en fi bon etat, qu’on puiffe profirer de la premiere occafion
Qui fe prefentera, /'on ef} refolù d'attaquer le Roi de, Pruffe fans
eucune difcuffion ulterieure, non feulement dans le cas, que ce Prince
vint a araquer un des Alliés de cette Cour-cis mais cela doit auffi avoir
lieu, fi le Roi de Prufe venoit à etre entamé par'un des dits Afiés de
Cette Cour. On veut etablir pour cet-effet des Magazins pour cent M,
Nornmes à Riga, Mierau, Liebau, Windau, on a trouvé pour cela
Ya fond de deux millions demi de Roubles un autre fond annuel
‘un Million demi pour entretenir ces arangements.

No XXVI
EXTRAIT DE LA DEPECHE DU COMTE DE BRÜHL

AU' SECRETAIRE PRASSE A PETERSBOURG,
du 2 Juin, 1756.

swour ce qui regarde la commiffrçone fecrete, de faire parvenir à Peters-
bourg, par des canaux cachés, l'avis des machinations Pruffiennes

em Ukraine, fommes ocenpés bon fur CanalÀ on S'appercevra bien torde façon ou d'autre, de l’effer de mon inclination
perfonelle, à {econder une f bonne intention, quoique un peu artificreufr.

d3 No.XXVIL
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No, XXViT,

ph i®

EXTRAIT DE LA LETTRE DU COMTE DE FLEM-
-MING, AU COMTE DE BRUGL, DE VIENNE,

Je Juin 17561

ue dois encare ajouter, qu’il a cté @njaint a Mt. de-Cumteïde Kdÿfers
ÿ ling, par le dernier Refeript, de ne menager:ni peines, ni argent

u_#

ur ‘parvenir connoiffance exafte de l’etat des Revenüs de

Cour-ci, Il yaapparencé, qu’on en veut Être infôtmé, Bour {avoir au
jufte, fi l'on eft Kci à meme de pouvoir fôutéhir”Par fes propres fonds

fans le fecours de l’Angleterre, les fraix d’une guère fi elle peut cit

Di CTIoutre fournir des fubfides &c,
Le]

2 T1 4Du meme, en date dû 9 Juin.

On a lieu de préfumer,. qu'il à Éré conserté entre-les devix ‘Cours Imperia-
les de Vienne, de Ruffie, ‘que cèlle-éi- pour masquer ‘d’autant mieux
les veritables raifons de fon armement, le faile fous-le prètexte apparent
de’ fe trouver par là en étât de-fatisfaire a fes engagements, contraîtés
dans la derniere Convention fubfidiaire avec l’Angléterre, en cas qu’il en
fut befoin, quand tous lesprèpafatifs feront achevès,. de, tombef

4,54inopinement fur le Roi de Pruffe &c, et

EE rois AEENE Sc ME dsDu meme, en date dir 19 Juin.

Par les ouvertures generales obfcures qu’un certain Miniftre à fai-
tes aû Sr. Praffe, touchant l’armement de la Ruffie, que V; E,a bien voulu
me communiquer par la dite depêchez j'ai remarqué que ce Miniftre
commence à devenir plus refervé, &'miftèrieux fur les intentions de fa
Cour. Cette retenñe me paroit être conforme À celle qu’ôn garde ich
ow l’on fe contente également de donner a,entendre,, qu’on n’a ‘d’autre
deffein que de fe tenir en repos, fe preparer en éttendant à tout evene-
ment, Qui pourroit arriver dans les prefentes conjonttures &c,

No. XXVIIF.
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No. XXVIIL.
Vienne ce 28’ Juillet 17564

LETTRE DU COMTE DE FLEMMING
AU COMTE DE BRUHL.

Monfeigneur
iwonfieur de Klinggræff recût famedi paffé un Exprés de SaCour, enAJV

‘deKaunitz, pour le priér avec beaucoup d'empreffement, de lui marquer

“une heure ou il vouvoit lui parler. Ce billet fut remis à ce Chancelier
‘ÆBtat, juitement lorsqu’il fe zrouvoit en Conference avec les Marechaux
Comtes de Neuperg de Brown,’ avec le General Prince Piccolomini,
Etcomme il etoit inrentionné de fe-rendre d’abord après la Conference au-
‘Près de l’'Imperatrice-Reine, pour lui en fatre fonraport, il fit repondre à
‘Mr: deKlinggræff, qu’il.evoir a la: veritésobligé d'aller à Schœnbrunn mais
0%) fui feroit cependant plaifir,s’il voulait fe hater de venir dans l’inflant
‘mêmeyve& que le Minifire Pruffion,n’a pas manqué de faire. Mr. le Çomte
@Kaunitz m'a dit confidemmient dans un'entretien, «que J'eus hier matin
‘vec lui, que Mr. deKlinggræff d’abord en, eritrant chez lui, avoit donné à
ünpoirre avec um certain embarras mêlé d'inquietude, qu’il venoit de reçe-
Woir unExprès. de Sa Cour, qui lui avoit aporté.des Ordres, dont il devoit
Xapoter enr berfonne. le:contenu à l'Imperatriee Reine que pour cet effêt
Allyireroit énjoint de demander:une audience paiticuliere de S.M, qu’il le
“Mioit-de vouloir bien lui procurer. ‘Que lui Comte de Kaunitz, avoit re-
“P0ndy, qu’etant fur-le point de fe réndre aSchœnbrunn, il fe chargeoit vo-
"fontiers de demander/pour lui l’audienée qu’il defiroit; mais qu'il ne pou-
‘Voitfe difpenfer de lui faire entendre, quil etoit-à propds dt le mettre cn
er, deliouvoir du mins en gendral prevenit lImperatrice fur la pature
"des infimuations, qu’il avoit ôfdre.te faire à SM: Que le deffus Mr. de
Klingéræf lui avoit dit, qu’il etoit chargé de.demander amicalement par
Voie d’eclairciffement au nom du-Roi Son Maître, a quoi aboutiffoient les
rmemensérprèparatifs guerriers qu'on faifoit ici, &5 peùtetre ils Je re-
-Sard@äenç: ce’ qu’ilne fanroi cependant pas s‘imaginer, ne façhant point
>d'yi avoir donné occalion en la’moindrechofe,- Que lui Kaunitz avoit re-

a," pliqué,
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“Fliqué; qu’il ne-pouvoit lui repondre-d'averiée lur‘cetté-ouvertuFe; qu'if de

manqueroit pas d'en faire inceffamment fon rapport à l’Imperatrice de
lui procurer l'audience quil defiroit: Que'cependant il ne pouvoit s'empe-
cher de lui dire, qu'il eroit furpris de lexplication, que le Roi Son Maitre
demandoit au fujet des mefures qu’on prenoit dans ce Païs, apres que de
<ôté-ci on n’avoit temoigné à ce Prince aucune inquietude ni ombrage des

grands mouvemens preparatifs qu’on avoit remarquè le premier dans
fon Armée. Ce Minifire m'a ajoûté: qu’etant allé immediatement après à
Schænbrunn il avoit chemin faifant refléchi fur fa-reponfe qu’il sonfeille-
roit à ja Souveraine, de donner'à Mr. de Klinggræff, qu'aïant crà
entrevoir, que le Roi de Prufje avoit deux objets en vüe, qu’on vonloit
également eviter ici; favoir, d'en venir à des pourparlers eclairciffe-
mens qui pourroient d’abord caufer.une Jufpenfion des mefures, qu’on ju-
£eoit neceaires de continuer avec vigueur; en fecond lieu, d'amener#r

des chofes plus loin, à d’autres vropofitions, engagemens plus efjen-
tiels, il avoit jugé, que la revonie devoit etre d’une nature qui élidât en-é

sicrement la queftion du Roi de Prufje, qui en ne laiffant plus lieu à des
e*plications ulterieures, fut en meme-tems fermé polie, fans etre fuf-
ceptible d'aucune interpretation ni finifire ni favarable.. Qulen confore
mité de cette idée, il Ini avoit paru fuffire que l'Imperatrice fe contentât
de repondre fimplement que dans la forte crife génerale ou fe trouvoit
PEurope, il etoit de fon devoir de la dignité de fa Couronne; de
prendre des mefures fiffifantes pour Ja propre fureté, auffi bien que pour.
celle de fes Amis Alliés. Que l'Imperatrice-Reine avoit approuvé certe
reponfe; que pôur montrer, que la démarche demande du Roi de
Pruffe ne caufoitici le moindreambarras, S.M, avoit fait fixer l'heure pour
l'audience de Mr, de Klinggræif d’abord pour le lendemain, qui fêt avant
hier après avoir eçouté la propofition de ce Miniftre, comme il l’avoit
expofé la veille à Mr. de Comre de Kanitz, Elle lui avoit precifement re
pondu dans les termes mentionnés, avoit rompu par un figne de tete
tout d’un coup l'audience, fans entrer dans aucun ‘plus grand detail. Het
vrai, que tout Vienne, qui étoit alorsaffemblée dans l’Antichambre de:l’Fn*
peratrice-Reine, à caufe du jour de Galla, a vû entrer, fortir le moment
aprés Mr. de Klinggræff avec un air affez-etonné. Je tiens toutes ces cir-
conftances de la bouche de Mr, le Comte de Kaunitz, qui: m'a dans. cetté
rencontre parlé avec plus d'ouverture de cenfiance qu’il n’a fait jusqu'#
préfent; me chargeant mème, d'en faire ufage dans mes depèches à V, E. fe

xefervant neanmoins la deffus un fecret des plus exaéts.

on

1
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On-doute d'autant moins, que cette reponfe auffi energique qu’obfeu-

re-ne jette le Roi de Pruffe dans un grand embaras; on pretend ici, que
ce Prince doit etre dans des grandes inquietudes, qu’il a deja tiré de fon
twéfor pres 3. Millions d’Ecus, que fes preparatifs augmentations lui ont
cputés,

On-préfume, que le but qu’il s’eft propofé par la demande fus-alle-
gûée a été probablement,’ que fi l’on avoit repondu, que c'etoit lui, qui
avoit occafionné les armemens qu'on faifoit ici, il auroit taché de s’en dif-
Culper, en donnant pour preuve, que par cette raifon il n’avoit pas meme
affemblé les Camps qu’il avoit fait deja tracer pour exercer fes Soldats,
ftais qu'il avoit ordonné aux Regimens de fe feparer; imaginant peut-etre

Mettre certe Cour dans Ja’ necelfité de fuivre fon cxemple, en difconti-
Müent egalement fes preparatifs. Je crois cepandant, qu’il auroit de la
Peine à la detourner de fon deffein par ces fortes d’illufions

On a fü par un Exprés depeché par te Comte de Pucbla, arrivé ici di-
Manche paffé, que malgré les feintes difpofirions du Roi de Prufle, fes-
Uoüuppes ne ceffoient pas de filer vers la Silefie. On comprend d'ailleurs
fort bien, que ce Prince par la pofition locale de fon armée, qu’il peur af-
feitibler en’ autänt de fernaines:r'qu'ôn a befoin ici de.mois, vu Fcloigne-
ment des quartiers, soù les: Trouppes fe tiennent, a un avantage trop mar-
QUÉ {ur cette Courci, à la quelle ij cauferoit par des longues continuelles
Marches defi grandes dèpenfes,. qu’elles deviendroient à la.fin infoûrena-
Bles; je dis, que.l’on comprend fort bien, qu’il cit neceffaie de pourfui-
Yrefans iriterruptiom les ‘mefumes qu’on a deja commencées, à fin de fe,
Mettre dans les circonftances prefentes à deux de jeu, en bon érûr, que.le

“Et de-Prulfe fe’trouve’ par ‘la obligé, pour fôutenir fes armemens‘& les
gmentations faites à faire, qui furpaffent{es forces, ou Ce fe confumer
“pcticfeu ou pourprevenir cet inconvenient, de fe Jaifjer aller a une refos-
AlNon precipitée, c’ef precifement là, où il me femble qu’on Pattend:

Le retour du Courrier de Mr. de Klingeræff, que le dir Prince atreñd-Ans doute avec la dernière impatience, nous fera voir plus clair dans fes
Albofgionss I eft à croire, que sil fe croir ménacé, il ne tarde a plus
Ports des coups, &a prevenir ceux, qu’il craint, pour profiter de la fi-
Tâtion, dans lequelle on fe trouvera ici jusqu'a la fin du mcis d’Aoûr, qui
Lt le terme où toutes les Trouppes feront affemblées. Mais d'un autre
GÔtE, sil reite tranquille, il peut ctre perfuadé, qu’il ne fera point inquié-
LS ni'éitaqué du rnoins pas cétte amiée. Cepandant par tout.ce que je
Etigrque, je ne faureis m'inbaginer autrement, que la Cour d'iti doir

e être

Po
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être bien fure de l’amitié de l'attachement: de da Ruffig, Ce’ qui m’a
paru fe confirmer encore par une lettre, que le Miniftre Hollandois à Pe-:
tersbourg, Mr. Swart a ecrit du 6. d. c, à Mr. de Burmannia, ou il mande:

‘entre autres, que l’Emiffaire François, le Chevalier Douglas gagnoit de:
jour en jour plus de terrain;

23
Comme cela ne pourra, manquer de produite en-Ruffie-vñe /alteration

dans fon ancien Syfteme, it ne paroit pas furprenant que le Grand-Chance-
lier Comte de Beftoucheft, fuivant ce que Vôtre Exeellence n’a ‘fair l’hon-:
neut de m’ecrire par fa derniere depêche, a pris la refolution de fe retirer-
à Ja campagne, fous pretexte de retablir fa fanté, de s’eloigner pour,
quelque tems des affaires, voulant apparemment attendre quel pli elles:
prendront prevoïant peut Être, que ce moment ne tardera -plus d’arriver,,
puisque tout femble dependre de laRefolutigti Ju Roi de Pruffe, étant cer-:
tain, que s’il fe tient en repos, «la Cour de Viene nè commencera non plus
rien, du moins cette année; Mais elle tachera d'achever pendant cetinter-
valle fes preparatifs pour fe trouver l’année prochaine en fituation de pou-:
voir préndre un parti convenabla felon Jes. circonflances evenemens:
du terms.

Ce qui me confirme de plusen plus dans Lopinion, que j'ai ofé preu-
dre la liberté de communiquer a Vôtre Excellence par mes precendentesy
que nôtre Cour na pas de moyen plus fur de profiter des conjonttures pre-

SJentes, qui n’ont peut etre jamais eté fi favorables fous le regne de notre Au-
gufle Maitre, qu’en fe mettant en bonne poflure pour. fe faire rechercher
Un de mes amis, qui pretend en être informé par un des Comnris du Tree

for, m'alfiere que la Cour d'ici avoit fait pafler un m.!lion de Florins en Ruffiee
‘Mr. te Comte. de Kaunitz m'a dit, que les avis que, V. E, lui avoir fait

parvenir fur les bruits qu’avoit repandus le Roi de.Pruffe fur des Alliances à,
faire entre Lui nous, de même qu’avec la Rufiie; de plus que la Cour
@ici fe méloit d’une mediation entre la France l’Angleterre, lui etoient
deja parvenus d’ailleurs, meritoient par.confequent d'autant plus d’atren-
son d’etre contredits, comme on en donneroit l'ordre aux Miniltres del
PImperatrice Reine dans les Courdel’Europe, Ce Chancelier d'Etat m'a dit,
encore, qu’il y avoit des avis, comme quoi le Roi de Pruffe avoit vould-
furprendre la ville de.Stralfund dans la Pomeranie Suedoife, qu’apæ
remment fi cela fe verifieit, c’etoit en conformité de la trame decouverte

“en dernier lieu à Stackholm. 3Si V. E. eft à portce de pouvoir faire des infinuations avec fürêté à la
Cour de Londres, elle lui rendroit peut-etre éervice en lui faifant connaîtrs

Ke



250le danger, ‘dans lequel elle fe trouve dans lequel les mauvais confeils de

ceux, qui font le plus dans le credit aujourd’hui, l’ont entrainé,
Cette Cour ne fortira que difficilement de la bredouille, où elle s’eft

Precipitée, fi elle ne fe fepare pas du Roi de Pruffe en faifant fa paix

f

avec la France aux meilleures conditions p fbl d
O0 1: €s, cette ermére ira deUccès en fuccès de projet en projet, qui pourroient à la longue devenir

Uneftes à la Maifou d’Honnovre.

Je demande en grace à V. E. de he rien communiquer en detail à Mr,de Broglie, de ce que jai l'honneur d’ecrire à V, E. cet Ambaffadeur

€N correfpondance avec Mr, d’Aubeterre, qui ma dit avec furprife, que le
Comte de Broglie eroit entierement perfuadé qu’on vouloiticiR
de p

au ottuffe qu’il l’accufoir même de defiance de trop dercferve fur lesdeffeins de la Cour de Vienne,

Le Marquis d’Aubeterre aïant foilicité depuis longtems la permiffion,“pouvoir s’abfenter de fon pofte pour quelges mois,

Tde famille, quiexigent fa prefence à Paris, vient d’en obtenir l’agrement

Le General Karoli, non pas le General Nadafti comme on la cru>Vient d’etre declaré Baninus de la Croatie.

Jai l'honneur d’etre avec un tres profond Refpe
Monfcigneur.

de V, E.

C, Flemming-

No. XXIX.
Dresde le 1 Juillet 17$6.

À Mr. LE COMTE DE FLEMMING A VIENNE.

Monfieur
J.

WC profite du depart d'un Courier que Mr. le Comte de Sternberg de-
tap-ffhe a fa Cour pour y porter les avis que Mr. le Comte de Pucbla

ds RÉETE qu pris mener de ur rie de I debouclier de

a part,

eZ VE
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